LE CLIN D'ŒIL D'ONCLE PICSOU 


Très chers amis, 

Bien que je sois un peu en retard sur 
l'actualité, j'ai beaucoup réfléchi sur ces 
fameuses courses maritimes en solitaire 
qui ont fait couler tant d'encre et qui en 
feront encore couler beaucoup (ce dernier 
aspect des choses n'étant pas pour me 
déplaire, vu le chiffre d'affaires de mes 
fabriques d'encre d'imprimerie et d’ancres 
de marine...). 

Mon bateau personnel est plutôt conçu 
pour naviguer avec un équipage restreint 
de cinq personnes : un capitaine, maître à 
bord après Dieu, un adulte pouvant servir 
à tout et trois mousses débrouillards, si 
vous voyez ce que je veux dire. N'empêche 
qu'au cours de mes prospections, j'ai sou- 
vent navigué en solitaire, ce qui m'épargnait 
le déchirement d'avoir à partager mes dé- 
couvertes avec un partenaire en surnombre. 
Mais là n'est pas la question. La question 
est de savoir s'il faut ou non dépenser 
beaucoup d'argent pour financer un bateau 
portant une marque commerciale, laquelle 
profitera ainsi du battage fait autour de 
l'exploit sportif. 

Pour ma part, je suis perplexe car, bien 
qu'étant le généreux mécène que vous con- 
naissez, je ne néglige pas pour autant le 
côté utilitaire d'une situation. Imaginons 
que je finance un bateau qui s'appellerait 
par exemple « Le Caramel Mou Picsou » et 
qu'il arrive bon dernier. le public en con- 
cluera que mes caramels ne valent pas un 
clou et j'aurai gaspillé mon argent, ce que 
je n'apprécie guère. 

Par ailleurs, il faut bien que quelqu'un 
paye ces navires qui coûtent aujourd'hui 
des fortunes et si je ne fais rien, je laisse 
le champ libre à ce crétin de Flairsou ou à 
l'abominable Pictou. Rien que de penser à 
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la victoire de « La Sucette Flairsou » ou 
au triomphe du « Cornichon Pictou », j'en 
suis malade. Que faire? 

Je me suis mis l'esprit à la torture et, 
finalement, j'ai trouvé la solution. Une solu- 
tion aussi simple que géniale. (Car ce 
que vous ne savez peut-être pas, c'est que 
je suis le plus grand fabricant de bateaux 
du monde : des géants, des minuscules, 
des moyens, des catamarans, des trima- 
rans, etc. Alors voilà : j'ai décidé de fabri- 
quer TOUS les bateaux des grandes com- 
pétitions maritimes et de les appeler tous 
de mon nom suivi d'un chiffre : « Picsou I », 
« Picsou Il », etc. Ainsi, je m'assure que le 
gagnant valorisera à coup sûr mes chantiers 
navals et, du même coup, je fauche le gazon 
sous les pieds de mes concurrents qui vont 
en verdir de rage. Peut-être les laisserai-je 
mettre leur marque sur un canot de sauve- 
tage ou sur un radeau (moyennant finance 
bien entendu). Surveillez bien les prochaines 
courses, chers amis, car « Les bateaux 
Picsou franchissent tout ! » Hé! Hé! 

Oncle Picsou. 
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Gerald Durrell a une telle 
passion pour les ani- 
maux... qu'il a installé un 
zoo chez lui, dans une 
grande propriété de l'île 
de Jersey. Bien sûr, il est 
ravi et ne se plaint nulle- 
ment de tous les petits 
tracas que lui causent ses 
pensionnaires. Tout de 
même, il arrive que Dur- 
rell s’exclame : « Ah! 
celui-là, il exagère! ». 
Prenons Claudius le Ta- 
pir, par exemple. Son 
rêve? S'échapper de sa 
cage pour aller faire un 
petit tour dans la nature. 
Et quand il y parvient... 
quelle corrida! 


I1 y a des créatures qui, lors- 

. * qu'elles réussissent à s’enfuir, 

“ «vous placent devant des pro- 
* blèmes épineux. Il y eut, par 
exemple, cette nuit que je n’ou- 
blierai jamais, où Claudius, le 
tapir d'Amérique du Sud, trou- 
va moyen de se frayer un chemin 
hors de son enclos. La personne 
qui lui avait apporté son repas 
du soir avait bien cadenassé le 
verrou de la grille, mais oublié 
de glisser celui-ci dans son lo- 
gement. Au cours d’une prome- 
nade nocturne dans son terri- 
toire, Claudius découvrit, à sa 
grande joie, que la grille, qu’il 
avait crue jusqu'ici invulnéra- 
ble, répondait maintenant aux 
poussées légères de son mu- 
seau. Il lui parut que c'était là 
une nuit très appropriée pour 
une courte incursion dans la 
campagne environnante. Du 
point de vue de Claudius, la 
nuit était appropriée parce que 
le ciel était noir comme de l’en- 
cre et que la pluie tombait à 
verse et de façon rarement éga- 
lée hors des tropiques. 


Il était environ 11 heures un 
quart et nous étions tous sur le 
point de nous mettre au lit 
lorsqu'un automobiliste harassé 
et extrêmement mouillé parut 
et frappa à la porte d’entrée. 
Dans le fracas de la pluie, il 
nous dit qu’il venait de voir dans 
les phares de sa voiture un gros 
animal qui, il en était sûr, de- 
vait nous appartenir. Je lui de- 
mandai comment il était et il 
me dit qu’il lui paraissait res- 
sembler à un poney shetlandais 
mais muni d’une trompe d'’élé- 
phant. Le cœur me manqua, 
car je savais que Claudius pou- 
vait galoper vite et loin s’il en 
trouvait l’occasion. J'étais en 
manches de chemise et chaussé 
de pantoufles, mais je n'avais 
pas le temps de mettre des vè- 
tements plus adaptés au mau- 
vais temps, car l’automobiliste 
avait aperçu Claudius dans un 
champ contigu à notre propriété 
et je voulais le rattraper avant 
qu'il n’allât plus loin. Je me 
précipitai vers le cottage et aler- 
tai tous les membres du per- 
sonnel qui y vivaient. Plus ou 
moins déshabillés, tous s’élan- 
cèrent dans la pluie et nous 
nous dirigeâmes vers le champ 
où l’automobiliste avait vu dis- 
paraître notre tapir. C’était un 
champ très vaste qui apparte- 
näit à notre voisin le plus pro- 
che, Léonard du Feu. Léonard 
s'était montré le plus endurant 
et le plus sympathique des voi- 
sins et j'étais déterminé à em- 
pêcher Claudius de faire des 
dégâts dans son domaine si cela 
pouvait être évité. Ayant pris 
mentalement cette résolution, 
je me souvins, à mon horreur, 
que le champ dans lequel Clau- 
dius était entré venait tout juste 
d’être planté d’anémones par 
Léonard avec un soin spécial. 
J’imaginais fort bien ce que les 
200 kilos de Claudius pou- 
vaient infliger à ces rangs de 
plantes délicates, d’autant plus 
que, à cause de sa myopie, son 
sens de la direction n’était ja- 
mais très sûr dans le meilleur 
des cas. 


Nous atteignîmes le champ, 
trempés jusqu'aux os, et le cer- 
nâmes. Et là, assurément, Clau 
dius s’offrait la meilleure soirée 


qu’il eût passée depuis des an- 
nées. Pour lui, la pluie était 
idéale et il n’y avait rien de tel 
qu’une bonne averse pour ren- 
dre la vie digne d’être vécue. Il 
avait l'air d’un empereur ro- 
main débauché sous une dou- 
che, mastiquant un gros bou- 
quet d’anémones. Lorsqu'il 
nous vit, il nous accueillit par 
son petit cri haut perché et ridi- 
cule, pareil au bruit d’un doigt 
mouillé frotté contre un ballon. 


NE PIÉTINE PAS 


LES PLANTES! 


Il était évident qu'il était ravi 
de nous voir et espérait que nous 
allions nous joindre à lui dans 
cette expédition nocturne, mais 
aucun de nous ne se sentait en 
humeur de le faire. Nous étions 
trempés jusqu'aux os et gelés 
et notre seule ambition était de 
ramener Claudius dans son en- 
clos avec le moins de mal pos- 
sible. Ayant crié d’une voix dé- 
sespérée ces mots assez futiles : 
« Ne piétine pas les plantes! », 
je disposai mes chasseurs de 
tapir et nous convergeâmes en 
masse vers Claudius d’un air 
menaçant. Claudius nous jeta 
un coup d’œil et se rendit 
compte, à notre attitude, que 
nous n'étions pas du même 
avis, lui et nous, sur le fait de 
gambader sous la pluie dans le 
champ d'autrui à 11 heures et 
demie du soir, et il sentait que, 
bien qu’à contre-cœur, il valait 
mieux nous quitter. Ne s’arrê- 
tant que pour arracher une au- 
tre touffe d’anémones, il se mit 
à traverser le champ au grand 
galop, laissant derrière lui un 
sillage de destruction qui n’eût 
pu être égalé que par un bull- 
dozer parti à la dérive. Avec nos 
pieds chaussés de pantoufles, 
couverts de boue, nous nous je- 
tâmes derrière lui en trébu- 
chant. Notre avance était ré- 
duite non seulement par la boue 
mais parce que nous tentions de 
courir entre les rangs de fleurs 
pour ne pas les écraser. Je me 
souviens m'être promis menta- 
lement, tout en courant, de de- 
mander à Léonard de planter 
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UN ZOO DANS LA MAISON 


désormais ses rangées de fleurs 
plus espacées pour faciliter la 
capture de tout animal qui 
pourrait s’échapper. Le dom- 
mage que Claudius avait fait 
aux fleurs était déjà assez grave 
mais le pire allait suivre. Il 
fit un brusque écart et, au lieu 
de courir dans le champ voisin 
comme nous l’avions espéré, car 
c'était un pâturage, il courut 
tout droit dans le jardin de der- 
rière de Léonard du Feu. Nous 
nous arrêtâmes tout net, pan- 
telants et dégouttant de pluie. 


LE LAC, 
MAINTENANT ! 
LE ONE ARR 


« Pour l’amour du ciel », dis- 
je à tout le monde, » qu’on dé- 
loge ce sacré animal de ce jar- 
din avant qu'il ne le ravage! » 
A peine avais-je proféré ces 
mots que, du jardin, vinrent, 
en série, des bruits de verre 
fracassé qui n’indiquaient que 
trop clairement que Claudius, 
allant au trot à sa façon habi- 
tuelle et avec sa myopie, s’était 
frayé un chemin parmi les clo- 
ches de Léonard. Avant que nous 
n’eussions pu faire quelque 
chose de sensé, Claudius, trou- 
vant que le jardin de Léonard 
n’était pas à son goût, fonça à 
travers une haie, laissant un 
trou béant dans ce qui avait été 
jusqu'ici un chef-d'œuvre de 
taille ornementale et disparais- 
sant dans la nuit à vive allure. 
La direction qu’il avait prise 
présentait un autre danger, car 
il se dirigeait tout droit vers 
notre petit lac. Les tapirs à 
l’état sauvage aiment beaucoup 
l’eau. Ce sont d’excellents na- 
geurs qui peuvent rester im- 
mergés pendant un temps con- 
sidérable.La perspective d’avoir 
à chercher un tapir dans 1 000 
mètres d’eau sombre par une 
nuit pluvieuse et noire faisait 
pâlir celle de chercher une ai- 


guille dans une botte de foin. . 


Cette idée frappa les autres 
membres de ma troupe au mê- 
me instant. Nous nous mîmes 
à courir comme nous n’avions 
jamais couru et réussîmes tout 
juste, à la dernière minute, à 
lui barrer la route. Arrivant 
tout près de son arrière-train 
rebondi, je m’élançai d’un bond 
et, la chance aidant, je parvins 
à le saisir par une patte de der- 
rière. Trente secondes plus 
tard, je souhaitais ne l’avoir 
pas fait. Claudius rua, me dé- 
cocha sur le côté de la tête un 


coup de sabot qui me fit voir 
trente-six chandelles et se re- 
mit à galoper, me traînant igno- 
minieusement dans la boue, 
mais j'étais déjà si trempé, si 
glacé, si boueux et si furieux 
que je m’agrippai à lui avec une 
farouche détermination. Ma té- 
nacité fut récompensée, car mon 
poids ralentit suffisamment l’al- 
lure de Claudius pour permettre 
aux autres de nous rattraper et 
de se jeter sur diverses portions 
de son anatomie. La principale 
difficulté avec un tapir est que 
l’on ne sait par où le saisir : les 
oreilles sont petites et ne four- 
nissent qu’une prise précaire, 
la queue est minuscule, il n’a 
pas de crinière, de sorte que la 
seule chance de succès est de 
l’empoigner par les pattes, et 
celles de Claudius étaient gros- 
ses et rendues glissantes par la 
pluie. Cependant, nous nous y 
cramponnâmes avec acharne- 
ment, tandis qu’il se débattait, 
ruait et reniflait avec indigna- 
tion. Lorsque l’un de nous là- 
chait prise, un autre s’agrippait 
jusqu’à ce que Claudius, en fin 
de compte, comprît qu’il usait 
de la mauvaise méthode pour 
nous décourager. Il cessa de 
pirouetter, réfléchit un mo- 
ment, se coucha tout simple- 
ment et nous dévisagea. 


UN TAPIR 
AU TAPIS! 
FR A 


Debout autour de lui, trem- 
pés, épuisés, nous nous entre- 
regardâmes. Nous étions cinq 
contre 200 kilogs de tapir récal- 
citrant. Le transporter dépas- 
sait nos forces et il était pour- 
tant évident que Claudius n’avait 
l'intention de nous aider en au- 
cune façon. Il restait étendu 
avec une expression têtue qui 
paraissait signifier que si nous 
voulions le ramener au Z60, 
nous n'avions qu’à le porter. 
Nous ne pouvions faire appel à 
d’autres renforts et étions, sem- 
blait-il, parvenus à une im- 
passe. Mais si Claudius était 
disposé à la résistance passive, 
j'étais aussi têtu que lui. J’en- 
voyai donc au z00 l’un des mem- 
bres de notre ruisselante équipe 
chercher une corde. J'aurais 
dû, bien sûr, emporter ce très 
nécessaire accessoire de cap- 
ture, mais, dans mon inno- 
cence, j'avais présumé que 
Claudius se laisserait recon- 
duire à son enclos sans plus de 
peine qu’une chèvre domes- 


tique. Quand la corde arriva, 
nous l’attachâmes fermement 
autour du cou de Claudius en 
nous assurant que ce n'était 
pas un nœud coulant. Je crois 
bien qu’un des hommes mur- 
mura qu’un nœud coulant se- 
rait l’idéal. Deux d’entre nous 
se saisirent de la corde, deux 
autres de ses oreilles, le cin- 
quième le tint par les pattes de 
derrière et, au prix d’efforts 
considérables, nous le mîmes 
sur pied et le poussâmes comme 
une brouette sur une distance 
de 3 mètres, après quoi il s’ef- 
fondra de nouveau. Nous fîmes 
une courte pause pour repren- 
dre haleine et recommençâmes. 
Nous parcourûmes 3 autres mè- 
tres et, au cours de cette opéra- 
tion, je perdis une pantoufle et 
l’un des membres les plus 
grands et les plus lourds de 
l’équipe me marcha sur la 
main. Nous nous reposâmes de 
nouveau, découragés et hale- 
tant sous la pluie, aspirant à 
une cigarette et décidant à 
l’unanimité que les tapirs 
étaient des animaux qui n’eus- 
sent, en aucun cas, dû être 
nventés. 


QUELLE GIROUETTE, 
CE TAPIR! 
Re 


Le champ où se déroulait la 
scène était vaste et boueux. A 
cette heure de la nuit, sous la 
pluie cinglante, il ressemblait 
à un ancien terrain de manœæ- 
vres pour tanks qui avait été 
abandonné parce que les tanks 
ne pouvaient plus s’y frayer un 
chemin. La boue, d’une qualité 
introuvable partout ailleurs 
dans l’île de Jersey, était pa- 
reille à de la giu. Il nous fallut 
une heure et demie pour tirer 
Claudius hors du champ, temps 
au bout duquel nous sentîmes, 
comme ce dut être le cas pour 
ceux qui érigèrent Stonehenge, 
que si aucun de nous n’avait de 
hernie, c'était un miracle. Après 
un colossal et dernier effort, 
nous hissâmes Claudius hors du 
champ et, de là, dans les limites 
du z00. Une fois là, nous allions 
faire une pause pour reprendre 
des forces lorsque Claudius dé- 
cida que, puisque nous l’avions 
ramené dans l’enceinte du z00 
pour le remettre inévitable- 
ment dans son enclos, il serait 
absurde de s’attarder. Il se 
mit soudain sur pied et s’élança 
comme une fusée, tandis que 
nous nous accrochions déses- 
pérément à diverses parties de 


son corps. Il était risible que, 
pendant une heure et demie, 
nous eussions déployé de valeu- 
reux efforts pour le faire bouger 
et qu’il nous fallüt maintenarit 
nous cramponner à son Corps 
volumineux pour tenter de ra- 
lentir sa course aveugle, de 
crainte qu’il ne se jetât tête 
baissée dans l’une des arches 
de granit et ne se blessât, ou se 
tuât peut-être. Nous nous agrip- 
pions à lui comme une sangsue 
à un requin qui accélère sa 
course et, à notre immense sou- 
lagement, nous réussîmes à di- 
riger notre irritant véhicule 


dans son enclos sans autre mé- 
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saventure et regagnâmes nos 
chambres respectives, meur- 
tris, gelés et couverts de boue. 


QUI L'A VOULU, 
CE ZOO? 
| 


Je pris un bain chaud pour me 
remettre, mais étendu dans 
l’eau, tout ensommeillé, il 
m'apparut que le pire restait 
encore à faire : le matin venu, 
il me faudrait téléphoner à Léo- 
nard du Feu pour essayer de 
m'excuser pour 200 mètres 
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carrés d’anémones piétinées et 
12 cloches brisées. 

Comme toujours, ma femme 
ne montra pas la moindre sym- 
pathie. Tandis que j'étais éten- 
du sur le dos dans la réconfor- 
tante chaleur du bain, elle ré- 
suma ainsi les efforts de la 
soirée : 

« C’est ta faute, c’est toi qui 
as voulu ce zoo maudit. » 


Extrait de « Un Zoo dans la maison », de 
Gerald Durrell. © Éditions Stock. 


Le mois prochain : 


UN GROS NOUNOURS 
POUR TOPSY 


456789 


HORIZONTALEMENT 


1e Parfois, on n'a rien dedans !e Montre ses dents. 

2 e Pestas, rouspétas. e Dix mètres sur dix. 

3 e Locution (en deux mots), signifiant « vertica- 

lement ». e Certes pas sucré! 

4e Négation. e Les bons acteurs les tiennent 
ien. s 

5 e Précède parfois les lettres, parfois les scien- 

ces. e Longues périodes. 

6e Toujours suivi de « et déjà ». e Démonstratif. 

7 e Embarcation étroite se manœuvrant à l'aide 

d'une pagaie (ou de plusieurs). e Poisson. 

8 e Sulfate d'aluminium et de potassium bien 

connu pour ses propriétés astringentes. e Figure 

géométrique. ou fruit d'un arbre. 

9 e Les moutons ne disent jamais autre chose. 

e Elles sont entourées de mer... quand elles ne 

flottent pas sur de la crème. 


VERTICALEMENT 


1 e Hardi, plein d'audace. e Cabriolet, propre à 
l'Angleterre du siècle dernier, dont le cocher 
était assis sur un siège surélevé, à l'arrière de la 
cabine. 

2 e Certaines sont utilisées pour faire disparaître 
cors et durillons. e Bière anglaise, blonde et 
légère. 

8e Il en était Baba. e Organisation des Nations 
Unies. 

4 e Donneront les couleurs de la nacre (moins 
l'S final). 

5e Préposition. e En bordure du bois. 

Ge Chef-lieu d'arrondissement du Gard. e Pour : 
ICI. 

7 e Elles servent à faire avancer l'embarcation. 
e Récipient. 

8 e Colères. de nos aïeux. e Dame canard. 

9 e Trois fois e Décamètres carrés. 


S111 - 39 - 6NO9 - NN1Y 8 UV - IONVI 
- L Y9 - S3UO - 9 S341 - S3 - S S110Ù - AN - ? 


UINV - JIdV - € 3UY - SVIVE - & LIU - ANVUO - L 
LN3W31VLNOZIUOH 


SOLUTION 


S34VY - #11 - 6 ANVI - SI - 8 104 - SINVE - L 
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LE MOT ‘ QUART" 
ASSOCIÉ PHONÉTI- 
QUEMENT À CELUI 
CARACTÉRISANT 
L'ÉTAT OU LA SITUA- 
TION OÙ SUJET 
PERMET DE FAIRE 
DES MOTS NOUVEAUX. 

LESQUELS ? 


JE SUIS ANGLAIS JE NE sus, 
ET ON SE SERT DE PAS BEAU | 
Moi À 174 / 


Amusez-vous À EN TROUVER D'AUTRES. 


{ 


+NY2102v2 ‘94 

-anDvioav'S+ 71312229 /bl7 SNVAVAVO EL 
+ 2LVAVA 217 NOSlAV? ‘= 42102V2V2 ‘OL 
*3Ss08vav2 ‘6 7 2ENNOTIAVI 'G7 2WIAVI 'L 
"1VNIOAV? ‘9 — AN32AV2 'S- NO1VAVO y 

“9 VNav0 'S -3a43IH2N0OL2v2 '& — 1VAVNAVI ‘L 
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DL DES ENCHÈRES |! 


MON PASSE -TEMPS 
FAVORI ! 


VENTE AUX 
ENCHÈRES 
D'OBJETS 
TROUVÉS 


.… UNE PETITE MALLE ! NOUS 
N'AVONS PAS DE CLEF, NOUS EN 
IGNORONS LE CONTENU |! 
DIX FRANCS ! 


DIX HUI CS ET T Kf à) DIX-HUIT FRANCS QUATRE 
! VINGTE CENTImeS + ds La VINGTS … UNE FOIS … 


DEUX FOIS... 
ADJUGÉ ! 
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ET À PEINE ARRIVÉ À LA MAISON. 


OU AS-TU PÊCHÉ CETTE HÉ ! HÉ |! DANS UNE 
VIEILLE MALLE, VENTE ! 
ONC'DONALD 7 


JE ME DEMANDE CE QU'ELLE 
PEUT BIEN 
CONTENIR! __ 


0 


PÈ | 
id 
rx Si. 


À MOINS QU U N'EN FAIS RIEN, VEUX- 
IDE. ; 
! 7 C'EST RAGEANT DE 
FRE : PERDRE DE L'ARGENT | 
PRENEZ- LE ! 


HUM... CE N'EST FRS UN ON DIRAIT... DES PFFF | UN VIEUX 
TRÉSOR ! VÊTEMENTS ! MANTEAU ! QUELLE 
à DÉCEPTION ! 


GRAND-MÈRE DONALD EN TIRERAIT NON se 
ARTE POUR PLUT DES 


BILLES ! 
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IL CONTIENT | 
PEUT - ÊTRE 
DES | 
DIAMANTS ! 


« 


ES d a 
EXT Cal 


ON DIRAIT PLUTÔT 
DES PERLES ! 


x 


ON LES DIRAIT VRAIES MAIS 
CE N'EST PEUT- ÊTRÉ 

SE Ne 

IMITATION ! IL FAUDRAIT | 


E 
ASSURER ! 
ER. 
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POUVEZ- VOUS ME OÙ LES OH, DANS UN VIEUX 
DIRE Si CES PER- AVEZ - Vpus MANTEAU ! 
LES SONT TROUVÉES 7 

VRAIES ? 


Æ( PA 


ATTENDEZ .. JE VEUX LES 
EXAMINER À LA LAMPE À 
RAYONS Z ! 


VOUS AVEZ LA UN COLLIER 
D'UNE GRANDE VALEUR. 
VENDEZ -LE 
MOI ! 


AH, AH | NOUS TE 
ENONS, 
VOLEUR ‘| 


VOICI LE COLLIER, 
MONSIEUR | 
L'AGENT |! 


MAIS J'AI TROUVÉ CE LES GaARg ! J'AI PINCÉ 
COLLIER ! JE NE L’AI UN | 
PAS VOLÉ ! VOLEUR | 


INTERROGEONS -LE ! 
IL À SÛÜREMENT 
DES COMPLICES |! 
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ALORS … AVOUE ! ET VITE | EUH... EST-CE QUE JE 
PEUX TÉLÉPHONER 7 


JE SUIS | 
INNOCENT , \ COMBIEN 
a DE caus AS -TU 
Ü 


R LA 7 
CONSCIENCE . 


C'EST GA | APPELLE 
AVOCAT ! 


TIENT ! CE 
SONT EUX 


T 
COMPLICES 


LLO 7 ICI LES NEVEUX 


AH,CE DOIT ÊTRE DONALD | l 
E MONSIEUR DONALD ! 


IL DIRA SI LES 
PERLES 


SONT 
VRAIES |! 


Qui ÊTES -Vous ?expui-) 
QUEZ -VOUS! > 


Si J'AI BIEN COMPRIS, ON 
CROIT QU’ ONCLE DONALP 

À VOLÉ LE COLLIER 
DE PERLES ! 


GRRR| FRRR 
GRAOU 
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IL _ SYDE QUELLE FAÇON ? 
FAUT LE, 
RER ! 


NOUS ALLONS 
TOUT _RACONTER 


A LA I 
POLICE . 


C'EST LE POSSESSEUR 
DE CE MANTEAU 
QUI À DÙ VOLER 


LE 
COLLIER ! 


TU AS 
SÛREMENT | 
RAISON : 


UN NOM SUR LE 4 LA POLICE 
COL : FREDDY LE CONNAIT 
CHIPEUR ! EUT - 
TRE ! 


UV 
Y 
CZ 


SÛR | NOUS AVONS 
DES PREUVES ! 


ZEN © 


(3 \Ÿ 
2 


NOUS SOMMES LES DRVERX DE DONALD ! 
IL N'A PAS VOLE, 
LES PERLES ! 


DONC, 9 
ALORS ! 
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RIRI RACONTE TOUTE L'HISTOIRE 


+ ALORS NOUS SOM- 
MES VENUS AVEC LA MALLE ET 
LE MANTEAU ! 


HÉ ! C'EST LE MANTEAU DE FREDDY 
CHIPEUR ! 


IL EST EN PRISON 
DEPUIS DEUX ANS 


POUR VOL 
UNE 


DANS 
BIJOUTERIE ! 


C'EST PARFAIT ! VOTRE 
ONCLE_ EST 


Lux) 


Wa 


Ÿ 
Say 
EN 
[ JE SUIS … 
Li, | suis … NNO... NO... 


T—- CENT ! 


NN 
1e 


M 
7e DNERENT RU JE SUIS INNOC... AAAH ! A 


QUAND LES PROCHAINES 
ONC’ DONALD |! ENCHÈRES 7 
REGARDE ! UN BEAU 
CHÈQUE POUR AVOIR 
RETROUVÉ LE COLLIER 
DE PERLES |! 


1: Jaloux des fêtes que Fou- 
quet donnait dans son somp- 
tueux château de Vaux, Louis 
XIV le fit arrêter. 


VRAI OU FAUX ? 


, 
CTALTLRELCILILLL { LE 
EEE) 


À 


3 - Ce qu'il y a de plus impres- 
sionnant à Versailles, c'est la 
Galerie des Glaces. Celle-ci est 
composée de panneaux qui 
comprennent cent glaces. 


VRAI OU FAUX ? 


CRE 


TEEN /77 7 27 


_bien entendu, vous le savie 


« L'État, c'est moi! » Quel.es 
monarque qui a dit cela? Lou 


Voici quelques questions pour 1 s 


aider à faire le point. 


HAS Ge PH 


ONE 
MAIN] | 


on DES 
CUT SZ LZLILZLLLLZ Ltd 


D: Avant d'être le magnifique 
et imposant château que Louis 
XIV en fit, Versailles fut un 
simple relais de chasse. 


VRAI OU FAUX? 
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ST A nn” AN v, Pi 
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NN 
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\ 
à 

ns XIV enfant, eut à 
\ 
à, 


S 


supporter une révolution por- 
tant le nom d’un jeu d'enfants : 
la Fronde. 


] VRAI OU FAUX ? 


Cr, a NS D a En nn Me De Un a eV 
ST A AR f v ee 


Par 


IIS ST SS 


C2 


PL LLLLLLS 


SR. SA 
CR PT ES ZT 


D-Louis XIV protégeait les 
arts, mais détestait la musique 
et la danse. A sa Cour,on ne 
dansait pas. 


VRAI OU FAUX ? 


À 
là 


6 - Maigré un grand progrès 
économique au début du règne 
celui-ci s'acheva dans la ruine 
de la France. 


VRAI OÙ FAUX ? 


SE 
SANTA CS RTE 


RER ES 
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1: Louis XIV eut de nom- 
breux enfants. C'est son fils 
aîné qui monta sur le trône et 
prit le nom de Louis XV. 


VRAI OU FAUX ? 
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8 - L'une des meilleures me- 
sures politiques de Louis XIV À 
fut la révocation de l'Édit de 
Nantes. 


VRAI OU FAUX ? 
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MY PICSOU IS RICH 


DIAMOND CUTS DIAMOND 


PT N\ 


PEOPLE TAKE HIM FOR'!HEIS 
NOT SUCH à de 
E! 


NS lbs J Heuo THERE 


KN 


HEY SLIM!CAN 
YOU LEND ME TEN 
DOLLARS 2 __ 
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«Il ne faut pas se fier aux apparences. »; « Méfiez-vous du chat qui dort. »; «L'habit ne fait pas le 


moine. ». Autant de dictons qui vont comme un gant à ce cher Dingo. Vous ne le croyez pas? Lisez 
donc cette histoire en anglais et contrôlez la traduction en français, page 113. 


WHAT po You 
WANT WITH A 
BIRD 


DINGO?yOÿ 
PONT HAVE 
EVEN À BIRD! 


MERE YOU Ÿ Thanks, SUM! BUT 
ARE, DINGO!/ jUsT GIVE ME FIVE OC 


ea AND I’LL OWE you FIVE TOO \ & 
14 (AND WE'LL BE 44 SQUARE. 
vire rai 
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l'art d'être bon élève (ou d'en avoir l'air) 
tout en gagnant des posters. 


= EU æ 


: 


cahiers de textes à touches perforées, 
vous disposez d’une gamme complète de 
cahiers brochés ou à spirales. Les plus nou- 
veaux ont des spirales doubles pour s'ouvrir 
plus facilement, sans décalage au milieu. 


De magnifiques posters géants \ 
tout en couleurs : des motos, des ba- 
teaux, des chevaux, un tableau naïf, ou 
Buffalo Bill. Pour les gagner, rien de plus 
facile : il vous suffit de vous équiper pour 
l'année scolaire en cahiers Oxford - il y en a de Avec, comme tous les cahiers Oxford, des couvertures 
tous les formats et pour toutes les matières. Vous glacées, rigides et lavables (avouez que c'est commode). 
demandez une carte de fidélité à votre papetier : Alors, ce n'est pas plus sympathique de travailler avee Oxford ? 


au bout de 6 visites, vous nous l'envoyez et vous Mettez un lion dans votre cartable. 


recevez le poster de votre choix. 


Avec Oxford, il est vraiment très simple d'être $ 
bon élève sans rien perdre de sa bonne humeur. X 0) 


Outre le célèbre agenda Oxford et les nouveaux 
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L 4 


DETTE ERREURS RCE 
- à 
[| 


T LE TÉLÉPHONE RAYMOND POULIDOR ET ALORS ? QU/ ATTENDEZ- 
| te pe EST L'INVENTEUR DU VOUS POUR RÉPONDRE ? VOYEZ 
a 2 TÉLÉPHONE 7 PAS re sus 
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C'EST TANTE DAISY ! 
ELLE VEUT TE PARLER 
C'EST URGENT 


RAR PARA SE ape ee 
OÙ 

RECETTE DE L'EAU SUCRÉE ! C'EST 
IMPORTANT POUR eh 
LE CONCOURS! 


C'EST MOI !QUE ME 
VEUX-TU ENCORE 7 


TU ES PRIÉ 
P'OUVRIR TES 
OREILLES ! 


X/\ 


N\ 


HEU...C'EST QUE ... DEMAIN 
J'AVAIS PRÉVU DE... SORTIR 
E ES AMIS ! 
Si T) REMETTAIS TON 
IDÉE À APRÈS- 
DEMAIN 


PE 
ORTE S] JE 
SUIS SURCHARGE + 


TENA 


NTE ! 


DEPUIS QUAND ME 
PARLE-T-ON Ed 


#4 


NOUS IRONS MANGER 
R L'HERBE , DEMAIN ! 


NON! Mon AMIE Mary 
TOURNELLE EST VENUE TOUT 
EXPRÈS POUR VOIR LE LAC 
RYMOGÈNE ! GONTRAN NOUS 
ACCOMPAGNERA ! 
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TU ES : SGROUMPH ! 
D'ACCORD , Si VOUS VOyEz_ UN 
ONC'!DONALD © MOYEN DE FAIRE AUTRE- 

MENT, FAITES-LE 

MOI SAVOIR ! 


RENDEZ-VOUS À SIX HEURES PRÉCISES 
DEVANT CHEZ MOI! GARE À TOI SI TU 
ES EN RETARD ! C'EST 
CLAIR 7! 


DONALD RETOURNE A SON BUREAU. MAIS /” ALLEZ JETER MA RÉPONSE AU 
EST TELLEMENT ÉNERVÉ ŒU'IL RÉPOND N'IMPORTE CONCOURS À LA BOÎTE AUX 
COMMENT AU QUESTIONNAIRE DU CONCOURS LETTRES ! MO' JE PRÉPARE LE 
Du SAVON PROPRETEL . MATÉRIEL ! (GRRR!) 
[UN PIQUE-NIQUE … 
QUELLE IDÉE ! ET 
AVEC GONTRAN 


\ ENCORE .… —F 
/ POUARH! LEVER 
A) 5 HEURES... 


| C'EST DU 
- DÉLRE 


ENCORE DEBOUT 7 /. VOYONS ONC'DONALD...\ 
FILEZ AU LIT'EN IL N'EST QUE | 
VITESSE ! | ZO HEURES ! 


AS-TU REMON- \ INUTILE ! J'AI UN 
TÉ LE RÉVEIL | RÉVEIL NATUREL DANS 
AU MONS 7 LA TÊTE, MOI! 
TT À L'HEURE  VOULUE ... 
TZAC ! JE 


J'AI DIT! DEMAIN MATIN IL FAUDRA VOUS 
LEVER À L’AUBE ! IL FAUDRA UNE GRUE 
POUR VOUS TIRER DU LIT! 
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HEUREUSEMENT , NOUS  !” DEBOUT,ONC'DONALD IL 
AYONS RE EST S HEURES 451 
AOTRE, FOYER : HEIN .…æ HEU... PEU... 


SON RÉVEIL 
NATUREL DOIT 
2 MARCHER, 


LENDEMAIN 
MATIN... 


OUI .…. ALLEZ DIRE QU'’IL PAR- 
| DONC … LAIT D'UNE GRUE 
J'ARRIVE POUR NOUS TRER 


7” 
S, 


MISÉRICORDE ! 
JE NE M/EN 
SOUVENAIS 
PLUS ! 


AURAIS-TU 

OUBLIÉ QUE NOUS 

ALLONS PIQUE- 
NIQUER 
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voi 7 CING HEURES ET DEME? | LT Qu'esr-ce TAF 

" DIS SOUMES EN RETARD ! GU'ON LA 
DAISY JA NOUS ÉCORCHER 7. PRENDRE ! 


MALHEUR ! 


MonTEez VITE ! EN POUSSANT À FOND 
NOUS SERONS PEUT-ÊTRE À 
L'HEURE ! 


ET D'UN ! VOILA MON 
PREMIER CHAUFFARD 
DE LA JOURNÉE ! 


; AGE PQ =] l PA à ny == - 
Li (dr = 
EN TANT REMIER T DEL ÉE, 
y-Ou-OU-OU-OUH... ne OS ACCORDE RE REDIGTION NÉE 
PAPIERS , SIOUPL AÏT ! 
Zur ! LA Le 7 
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EŒENSUITE... SI VOUS VOUS DÉPÊCHIEZ ROULEZ LENTEMENT ! JE VAIS VOUS SUIVRE 
UN PEU, M. L'AGENT? JE SUIS ET VOUS TENIR À L'ŒEIL, MON 


PRESSÉ ! ! 
VRAIMENT BON, CARARES IL EST G HEURES 
GA VA! MAIS N'y REVENEZ 45 ,ONC'DONALD ! 
PAS! COmMPRIS? F 


NE TE PRESSE PAS SURTOUT ! FAIS 
COMME Si Tu AVAIS TOUT TON 
TEMPS ! JL Fe , HEURES 


FIN, DEUX HEURES PLUS TARD 1 1 À Quoi... ® AH... OUl...TRÈS ! 
ne ATTEINT SNS E is LU BIZARRE ! J'AI L'IMPRESSION 
a ideche HN 17 cuode MAIS de NE me CAVE 

LAC RYMOCÈNE EN se noi 


ANR TE NRNE ALLER 
MA 
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SE 7er" LA VOITURE DE GONTRAN ! QUI ! UNE 
NA #7 e SERAIT-ELLE NEUVE > SPLENDEUR, 
LS L VR 


air AA 
EE D 
LE NT LT 


a  —— + 


; NE <,, AY 
C'EST HONTEUX ! J'AIMERAIS 
SAVOIR COMMENT IL FAIT 
PouR CHANGER D'AUTO 
À TOUT INSTANT! ; 
C'EST 
TRÈS SIMPLE, 
MON CHER 
COUSIN ! 


CL 


7772727 


29 TIENS,TIENS ! Gi JE NE 
M'ABUSE, VOUS DEVEZ 
E CHER 


ALORS COMME HEU... BEEEN .… 
Puies PAS VENIR A Riee 
IQUE-NIQUER H'ÉRNPRARERSS 

AVEC MO? 7 


ÊTRE 


An ARR 


DONAÂAÂALD 


FINIS DE FAIRE HEU.. 


QUI... 
L'OURS,COMME  } Si TU VEUX ! Vous ÊTES 

p FABLE ‘ ne MEEER-VEI-LLEUX ! 
GENTIL. AVEC Sym-PÂAÂÂ-TIQUE.. 


TIMIDE, NON 7 


Y 
TOURNELLE ! 
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J'Ai MÊME PRÉVU JE VOUS ACC... ARGH ! 
EN OTRE Pas S| 
en EE LiMO VENSZ Dé ol ÉTE pe Our F. 
NADE MENTH ÉE ARCI F ADOOCRE 3 AE er! 
a ; atcéses | ( 


JE RESTE AVEC TOI, Ps ALLEZ "A 
DONC GuELUR DES FLE 
| MESS 


EURS ! 


AGCEPTEZ MESDAMES, CE IEL ! QUEL 
VET EN HOMMAGE € Eté EE 


D. PR NÈTRE Age! ! ADORAAA ABLE | | 
S D) E ; te és = 2. - 


BLA A BLA...BLA BLA BLA Com CE BALLON DE BAUPRUCHE GONFLÉ 
REM UE ... BLA BLA BLA. dieu TOLIOLRS , CREVER... CET E BOLRRÉ 
ÉCRAN ELA La L À MAIS GONTRAN ÎDe PRÉTENTION - AE LÉ 
DONALD...BLA BLA LA PAS TRÈS DOLÉ 15, DÉTESTE ! 

HÉLAS...BLA BLA BLA... mr 


PLATES 
COUTURES | 
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IL FAUDRAIT UN JE MEN CHARGE ! J'y DEL CARÇON SYMPA- 
peu D'EAU VAIS ! AT ET y LQUE … ÉNTREPRENANT.… 
MERVEILLEUX JE LA RAPPORTE? VIAAÂBLE ! 
BOUQUET! P UN PARFAIT 
). CHEVALIER- 
SERVANT ! 


LAISSEZ-MOI FAIRE, MARY ! JE 

RÉPARE 1 JA CONNAIS UN TRUC SENSATIONNEL 

Ê DUICHES POUR FAIRE LES SANDWICHES ! 
oi) EE 


47 
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BRAVO , DONALD ! À YoS ORDRES, 
VEUX-TU M/APPORTER mA TRÈS CHÈRE ! 
TES SANDWICHES 


AMÉLAS, DONALD SE PREND LE 
PIED DANS UNE RACINE 


& 
À 


GU OUVRE LA , 
BOUTEILLE 7 JE N'Y 
SUIS PAS 


PARVENLE | 


HAINE 


AAA... HAN ! 
Hit... HIRK ! 


ES-TU CERTAI = L'AI MOINS QUE 
L'AVOIR ,TON CE OI, MAIS JE PEUX 
COUP DÉ MAIN ESSAYER …, 
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CEST UN TRUC QUE JE VOUS EN PRIE! pr 
APPRIS MAÎTRE CKRTONE, Degr à Dee SEjCNEURIÂAÂRL ! © 
LE GRAND, SOMMELIER DE CHOSE | BRAVO , GONTRAN ! 


BLA BLA BLA 
MAIS OUI... BLA BL AE 
DONALD + BUS REA LA 
BLA BLA BLA .. BLA BLA BLA... 


MAI 


e N A 


Bat. de - msi 


PLUS TARD PAS PLUS PMoi, 
J'EN AI PÊCHÉ 


LAC EST 
TRÈS POISSONNEUX ! 37y UN DE PRÈS DE 


AI PRIS UN JOUR UN BRO- 
CHET LONG DE PLUS D'UN 
MÈTRE ! 


” 
JS 
"nn D 
y \ 


M ALCRÉ TOUT LE REPAS SE JER- 
MINE DANS'LA GAÏTÉ … 


5 nSquTe 
Hé HÉTHÉ ! 


HEU... VOLONTIERS NOUS AVONS PRIS NoS 
MAIS JE N’A LIGNES ,ONC'DONALD ! 
PAS PRIS MON NOUS POUVONS Vous 

MATÉRIEL LES PRÊTER ! 
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SALE MENTEUR ! 

QU A JAMAIS VU UN 
BROCHET DE PRÈS DE 
DEUX MÈTRES 


Ans... 


Her: CA MORD, 
ON DIRAIT ! 


UN BROCHET DE 
RÈS DE 7ROI 


ET TOI DONC © 
TROÛVES-TU UN 


JE L'aI FERRÉ! JE 
LE TIENS'! 


SEE TT 


GR OEX 


— 


de 
( ŒUEL PLONGEON ! NE MAN- 


QUAIT PLUS QUE GA! DE GUoi 
ATTRAPER une BONNE 
En PNEUMONIE ! — 


Se cn à RS — 


GA. LUI APPRENDRA 
A TAQUINER 
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TIENS , PHIPHI ! ES , SUIVEZ-Moi ! 


U V D 
Eur Pour VOLS AVEZ DROIT À UNE 
OI ! | . …. CONTR AVENTION 

SCARABINÉ “ POUR AVOIR 
ENNUYÉ LES 
CYGNES ! 


GULI DONC ENNUPAIT L/ AUTRE 7 C’EST LUI 
QUI M'ENNUYAIT ! JE VENAIS D/ARRIVER 
SUR L'ÎLOT ET... 


PAR 
ŒUEL MOYEN 7 


JE NE ME BAICNAIS PAS ! 
JE PÉCHAIS ! 


TROISIÈME CON 

AMI! POUR AVOIR 
HORS DES DATES 
AUTORISÉES ! 


ONC' DONALD ! CONTRAN 
A PECH 
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COUSIN QUI S'AMU- 
SAIT AVEC UN 
CYGN 


A MEU 
CONTRAVENTION POUR PECH 
INTERDITE ! 41! 41 {414 


es 2 7 


elS 
PROMIS 
POUR SA CAPTURE ! 


NOUS POURRIONS FAIRE DU JE VAIS Moi, JE VAIS 

CHOCOLAT POUR LE ÜTER MAI / ; 

NOUS MANGUONSE DE LA JR AIS FAR Cf, PAR LA ! 

L'AL OUBLIE ! Si VOUS ESSAYIEZ 
D'EN TROUVER © 


phartha ; 
Fmes 


FAN | 


JE SAIS OÙ EN TROUVER ! C'EST_ ICI ! VOILA' DES 
LORSQLE J'ÉTAIS ACCROCHÉ VACHES ... DONC DU 


© 
A UNE BRANCHE SUR L 


(17 T re (] 
J'Al VU UNE FERME ! au es 
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1 
VS) 
TUE SRE tx 


Fi D PE RER 


H— 


BRIGAND ! 
MES 


Dénnnes 
UT 


== | aan) UT ETS 
a 


Se 
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T YAS ME PAYER 
MALANDRIN ! 


.…lL M'A DÉTRUIT UNE CLÔTURE … 
ABÎMÉ UN POMMIER ET 


4 y __ÉFFRAYÉ MINOUCHET! ) 
MINOUCHET! )  æ@œi 


MINOUCHET , C'EST MON TAUREAU ! 
IL-NE PEUT PAS SOUFFRIR LES 
ÉTRANGERS ! OR, CET JNDIVIDU EST 
ALLÉ PLANTER SA TÈTE D 
MALFAITEUR PEYART 


A8 


DÉPÊCHE-TOI ! TU ME PAYERAS JUSQUu'AU LE 
PERNIER CENDME à VOILA Du LAIT I T'EN AI 


_({ TROUVÉ DANS LA LAITERIE 
n. Du VILLAGE ! = 


PL ? PE | NS 
LEE V 

EMEN., ver DORMIR ICI CETTE 
L'HEURE DU RE- NUIT 
TOUR . GASTON 

PART AVEC MA- 

RY TOURNELLE 

TANDIS QUE 

PONALD PLIE 


AGAGE. LL 
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S'OUDAIN , EN RASE CAMPAGNE... 
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OUBLIÉ .… QUOI 7 He.….De 


EH BIEN 7 ZUT ! VOILA' CE QUE 
seal . "AVAIS OUBLIÉ ! 
RETES -TÙ Ne IT 

e È PS 
te o 
ee LV Ë 


TU NE SAIS TE DÉPÊCHER QUE 
LORSQU'IL S’AGIT DE TON BON 
PLAISIR ! QUE FAIS-TU MAINTENANT 


REMUVE-TOI ! 


"FAIRE LE 


PLEIN 
D'ESSENCE ! 


Sd LA 
as, & 
St 


ET 


LES VOICI Qt ARRIVENT 
ENFIN£ A-T-ON_IDÉE DE FAIRE 
ATTENDRE DES AMIS AUSSI 
LONGTEMPS PEN VOILA 
DES FAÇONS ! 


CEST LA FAUT 
À CET iNCAPAB 
DE DONALD ! 


VOuS N'AVEZ PAS 
HONTE D'AVOIR MIS 
DAISY DANS CET ÉTAT 7 


! QU JE PARS OÙ JE 
GRRR! ÉRue ft) MALHEUR ! 


VE PARS 
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AOLRF ! JE 
SUIS MORT DE 
FATIQUE ! 


JOURNÉE 
ÉPOUVANTABLE 
ÉPLISÉ ! 


\h) KES 


SNS 
: => 
= = 
LS 
a 


= 


QU MOMENT OÙ LE JOUR 
FINIT PAR SE LEVER... 


ON À UI DIABLE CELA 
SONNÉ a PEUT- ÊTRE ? 


À LA 
PORTE! 


J'AVAIS ÉGALEMENT OUBLIÉ 
QUE J'AVAIS OUBLIÉ DE FERMER LE 
ROBINET DE LA DOUCHE CE MATIN! 


VOLS AVEZ GAGNÉ LE CONCOURS ! 
VOS RÉPONSES LUMINEUSES À ÜNE 
SÉRIE DE QUESTIONS DIFFICILES VOUS 

RAPPORTENT PLUSIEURS MILLIONS ! 
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ŒUELLE NOUVELLE , LES GARS! Lu ERREUR, LES ENFANTS ! DES NOLVELLES 
ONCLE DONALD NE L'A PR à COMME CELLE-LA, J'EN SUPPORTE |, 
PAS GUPPORTÉE ! RS CENT der PAR JOUR ? 


BONJOUR ,DAISy ! 
JE VIENS TÉ CHER- 
CHER POUR DN PIQUE” 
NIQUE ! LES PIQUE- 
NIQUE ME 


PORTENT. 
CHANCE ! 


mer 
RS 
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brûle les planches 


par Richmal CROMPTON 


Vous ne saviez pas que William avait des talents 
d'organisateur de spectacles? Non, peut-être, mais 
vous vous doutez bien que tout ce qu'il entreprend 
est bien fait... ou presque! Alors, si vous avez un 
petit moment, entrez, payez un penny comme tout 
le monde et asseyez-vous. Un petit peu de pa- 
tience, le spectacle va commencer! 
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ES Desperados regardaient 
l'écriteau placé sur le grillage 
du champ. 

ls le lisaient avec délectation, 

déchiffrant lentement le texte, sa- 
vourant chaque mot : 


JEUDI 
Représentaçion umoristyque 
et dramatyque 
Antré : | penny. 


— C'est drôlement chouette ! dit 
Ginger, qui était l'auteur de la 
pancarte. 

— Parfait! Avec ça, ils de- 
vraient tous venir, dit William. 

Comme il était l'auteur de cette 
idée de spectacle humoristique, 
réservé aux jeunes du village, il 
avait confiance. Il avait vu un 
spectacle à Hadley, qui avait attiré 
beaucoup de gens. Alors l'idée 
lui était venue d'en organiser un, 
lui aussi. .’ 

Ginger, Douglas et Henry, sous 

la haute direction de William, 
avaient donc monté ce spectacle 
qui se voulait gai, dynamique, in- 
solite et humoristique. 
Et tous, ils avaient appris quelque 
temps après l'annonce de leur 
spectacle, et contrairement à l'opi- 
nion de William, que les Hubert- 
Lanites voulaient en monter un. 
aussi, le même jour. 

Ils avaient même fait un petit 
écriteau annonçant leur spectacle, 
exactement comme celui des Des- 
perados. Ils avaient même ajouté 
un mot : « Raffraichyssemans. 

Les Desperados, sans se dé- 
monter, inscrivirent sur le leur : 
« Raffraichyssemans et petis ga- 
taus. » + 

Les Hubert-Lanites, découra- 
gés, enlevèrent leur panneau et 
remirent à plus tard leur spectacle. 


# 


Mme Mason et son fils Percival 
étaient arrivés récemment à la 
villa « Chèvrefeuille ». 

Elle était mis en tête d'écrire 
des articles au sujet des gens de 
la campagne et parcourait le village 
en quête de renseignements. Elle 
avait amassé un gros paquet de 
notes et s'escrimait à en tirer 
matière à reportage... avec beau- 
coup de difficulté. 

C'est pourquoi, quard son fils 
Percival vint lui demander l'auto- 
risation d'assister à une représen- 
tation humoristique donnée par 
de jeunes habitants du village, 
elle n'hésita pas à la lui accorder. 


WILLIAM 

"BRULE 
LES 
PLANCHES 

| 


Elle 
l'après-midi pour mettre au net 
ses brouillons sans être dérangée. 


serait tranquille pendant 


x 


Percival, sa casquette sur la 
tête, impeccable, les mains der- 
rière le dos, se dirigea donc vers 
la vieille ferme où devait avoir lieu 
la représentation. 

Quelques jeunes villageois s'y 
trouvaient déjà. Ils avaient eu le 
droit d'entrer après avoir réglé le 
montant de leur place, soit un 
penny. 

Percival donna un penny et 
pénétra dans l'enceinte réservée. 
Il alla s'asseoir sur l'herbe, parmi 
le groupe des jeunes spectateurs, 
qui faisaient beaucoup de bruit. 

William apparut alors et, grâce 
à un porte-voix en carton fabriqué 
par Ginger, qui pensait à tout, put 
s'adresser à la foule qui, soudain, 
fit silence. 

— Mesdames, mesdemoiselles, 
messieurs, hurla quand même 
William. Le spectacle commence. 
Vous allez assister à une passion- 
nante course de chiens entre 
Jumble et Hans. Jumble est mon 
chien, Hans celui de la tante de 
Ginger, qui nous l'a prêté pour 
cette course. Hans est un chien 
berger allemand. Il est venu d'Alle- 
magne en bateau. 

— Il n'a pas pu prendre un 
bateau en Allemagne ! s'écria une 
fillette aux cheveux rouges. Un 
chien, prendre un bateau, c'est 
inimaginable… 

— Mais je n'ai pas dit qu'il avait 
« pris » un bateau, coupa William. 
J'ai dit... 

— Si, tu l'as dit! 

— Silence! ça suffit! cria Wil- 
liam. La course sera une vraie 
course. Vous pouvez parier sur 
Jumble ou sur Hans. Qui sera le 
vainqueur? Je ne le sais pas ! Que 
le meilleur gagne! 

William saisit Jumble par son 
collier tandis que Ginger en fai- 
sait autant avec Hans. Douglas 
alla chercher une bicyclette cachée 
derrière un pan de mur. Henry 


PICSOU MAGAZINE 


attacha une cordelette au garde- 
boue arrière. Un os était fixé à 
l'autre bout de la ficelle. L'assis- 
tance fit : « Oh! » 

Douglas enfourcha la bicyclette 
et s'élança à travers la prairie, 
entraînant derrière lui l'appât, qui 
se mit à sauter de motte de terre 
en motte de terre. 

Ginger et William lâchèrent les 
chiens. 

Jumble s'assit tranquillement 
sur son derrière et se gratta 
l'oreille gauche avec sa patte! 
Hans regarda le ciel et s'enfuit 
en sautillant en direction de la 
vieille ferme avec la très nette 
intention de l'explorer… 


X 


William récupéra son porte-voix 
improvisé que Jumble, entre- 
temps, avait déchiqueté. 

— Mesdames et messieurs, le 
spectacle continue, lança-t-il à la 
cantonade. 

— On ne comprend rien à ce 
que tu dis, s'esclaffa la fillette à 
la chevelure rouge. Tu parles avec 
la bouche pleine de carton. 

— Ça va, ça va! fit William, qui 
n'avait pas envie de discuter avec 
une telle peste. 

Il jeta son porte-voix et se mit 
à hurler à tue-tête : 

— Attention! attention! nous 
recommençons la course depuis 
le début. Attrapez les chiens et 
placez-les sur la ligne de départ. 
Ginger, prépare-toi à démarrer. Je 
vais donner le signal du départ... 
Trois... Deux... Un... Partez! 


X 


Ginger appuya fortement sur les 
pédales du vélo qui fit un bond 
en avant. 

En même temps, Douglas et 
Henry, qui tenaient les chiens, leur 
tapèrent sur le derrière, du plat 
de la main. 

Prenant cette tape pour une 
invitation à jouer, les deux bêtes 
se mirent à tourner autour des 
deux garçons, qui, surpris par 
l'attaque, perdirent l'équilibre. 

Des rangs des spectateurs s'éle- 
vèrent des murmures. 

— Quelle calamité ! dit la fillette 
rousse. C'est un scandale! Un 
penny pour ça! Si vous voulez, 
j'ai un lapin à la maison, il pourra 
servir de lièvre à vos deux fai- 
néants et imbéciles de chiens !.… 

— Très bien, très bien, dit Wil- 
liam dignement. Vous savez que 
nous ne sommes pas des pro- 
fessionnels… 

L'assistance se tut. William en 
profita pour changer de sujet. 

— Maintenant, hurla-t-il, vous 


allez voir des scènes historiques 
que vous devez reconnaître. Les 
acteurs se préparent actuellement 
dans leurs loges. Patientez !.… 


X 


La première scène devait repré- 
senter sir Walter Releigh éten- 
dant sa cape par-dessus une 
flaque d'eau pour permettre à la 
reine Elizabeth de la franchir sans 
se mouiller. , 

William devait être sir Walter 
Raleigh et Violette-Elisabeth, la 
reine, naturellement. Mais Vio- 
lette-Elisabeth avait fait quelques 
difficultés pour jouer son rôle. 

D'abord, elle avait refusé de 
marcher sur l'imperméable de 
William, affirmant qu'il était dé- 
goûtant et qu'elle aimerait mieux 
marcher dans la flaque d'eau que 
de toucher, même du pied, cet 
affreux vêtement. 

Puis, ayant décidé d'utiliser son 
propre imperméable jaune mou- 
tarde pour cette fameuse scène, 
elle se mit en colère car il n'y avait 
pas de flaque d'eau là où elle 
devait passer. 

Les Desperados, d'abord sur- 
pris par la véhémence de leur 
camarade, se ressaisirent vite. Gin- 
ger alla chercher de l'eau dans un 
seau. 

Violette-Elisabeth se  plaignit 
alors que l'eau était trop froide. 

Personne ne s'était donc mis 
d'accord quand il fallut jouer la 
scène devant les spectateurs et 
c'est dans un état d'esprit assez 
belliqueux que surgit alors la reine 
Elizabeth. 

Elle portait sur la tête une cou- 
ronne en carton doré, souvenir 
d'une galette des Rois. 

Elle s'avança vers les specta- 
teurs. 

Ginger déboucha en trombe de 
la grange avec un seau rempli 
d'eau à laquelle il avait mélangé 
de la terre. Il déversa le tout 
devant les pieds de William qui 
se tenait fièrement sur le bord de 
la scène, tenant négligemment sur 
l'épaule gauche l'imperméable 
jaune moutarde. 

Violette-Elisabeth s'arrêta et re- 
garda la petite mare. 

— C'est tout? 

— Et alors? 

— C'est vraiment tout? répéta- 
t-elle. C'est tout petit ! 

— J'ai fait de mon mieux, répli- 
qua Ginger. 

— Mais ce n'est pas une vraie 
flaque ! Ce n'est pas sérieux! 

William s'apprêtait à étendre, 
d'un geste élégant, l'imperméable 
de Violette-Elisabeth sous fée pas 
de celle-ci lorsqu'elle avança son 
pied gauche, dédaigneusement, et 
franchit la flaque. 


Elle regarda l'assistance d'un 
air triomphant et dit : 

— Maintenant, vous devez de- 
viner ce que nous avons repré- 
senté ! 

— Ce n'est pas tout à fait exact, 
objecta William. 

— Ne m'interromps pas, dit Vio- 
lette-Elisabeth. Alors, avez-vous 
deviné? 

— C'était Moïse traversant la 
on Rouge à pied sec! dit Perci- 
val. 

Violette-Elisabeth le regarda un 
instant bouche bée. Elle réfléchis- 
sait. Un sourire apparut sur ses 
lèvres. 

— Oui! C'est ça! Exact! clama- 
t-elle. Vous avez trouvé, bravo! 


WILLIAM S'APPRÊTAIT A 


ÉTENDRE L'IMPERMÉABLE. 
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William faillit s'étrangler. 

— Tu dis n'importe quoi ! grom- 
mela-t-il entre ses dents. Dieu 
merci, tu ne joues pas dans le 
prochain acte. Viens, Ginger! 


k 


Ils se retirèrent dans la grange. 
Quelques murmures s'élevèrent 
dans l'assistance. La fillette aux 
cheveux rouges était en train 
d'échauffer les esprits. 

William apparut alors avec trois 
balles de tennis dans les mains. 
La scène devait représenter le 
grand navigateur sir Francis Drake 
jouant à la balle tandis que l' «In- 
vincible Armada » naviguait dans 
la Manche. 

Ginger, coiffé d'une espèce de 
haut-de-forme, emprunté à son 
père, était supposé être l' «Ar- 
mada » dans la personne de son 
amiral. || tenait à la main un bâton, 
insigne de ses pouvoirs. 

William se plaça bien en face 
des spectateurs, posa deux balles 
de tennis par terre, se mit à lancer 
en l'air (pas très haut) celle qui 
lui restait. 

Ginger, faisant des moulinets 
avec son bâton, s'approcha de 
l'avant-scène. Trop près, de l'avis 
de William, qui se retourna brus- 
quement. William, ayant tendu le 
bras, laissa échapper la balle qui 
alla frapper le chapeau de Ginger. 
Le couvre-chef oscilla et tomba. 

— Guillaume Tell! dit Percival. 

Des murmures s'élevèrent dans 
l'assistance. Les spectateurs 
n'avaient pas l'air très satisfaits. 

— Spectacle humoristique ! fit la 
fillette à la chevelure rouge. Mais 
ce n'est pas drôle! On a déjà 
tout ça en classe ! Arrêtez le spec- 


tacle et remboursez! Rembour- 
sez ! Remboursez! 
Des spectateurs se levaignt, 


prêts à suivre cette fillette ‘qui 
avait de la voix. 

Douglas, qui tenait la caisse, 
se sentait devenir nerveux. 

Percival, qui ignorait ce qui se 
passait, attendait patiemment. 

C'est à ce moment que les 
Hubert-Lanites, qui avaient été 
des spectateurs clandestins (ils 
avaient tout vu de la représenta- 
tion à travers la haie derrière 
laquelle ils s'étaient cachés), déci- 
dèrent d'attaquer. 

— A l'assaut! hurla Hubert, qui 
s'élança dans le champ, à la tête 
de ses troupes. 

Mais il ne s'attendait pas à une 
telle réception ! Violette-Elisabeth, 
qui broyait du noir depuis les 
remarques désobligeantes de Wil- 
liam et qui n'avait pas accepté de 
bonne grâce d'être évincée de la 
deuxième scène, trouva en Hubert 
un parfait exutoire à sa colère. 
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Elle se rua sur l'agresseur. 

Hubert ne sut plus que faire. Il 
se trouvait en présence d'un 
combattant furieux, qui l'attaquait 
partout à la fois, le frappant, le 
griffant. || recula donc. 

Les Hubert-Lanites, voyant leur 
chef battre en retraite, l'imitèrent. 
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Les Desperados, enfin revenus 
de leur surprise, se précipitèrent 
derrière eux en poussant des hur- 
lements effrayants. 

— Jeanne d'Arc repoussant les 
Anglais, dit simplement Percival. 

William arrêta ses hommes, 
récupéra les victuailles qui gisaient 
dans l'herbe et les offrit à l'assis- 
tance, médusée. 

— C'était pas mauvais, cette 
scène ! déclara la fillette à la che- 
velure rouge. Au fond, le spec- 
tacle est tout de même une réus- 
site. Et ces gâteaux ne sont pas 
si désagréables que ça à manger !.. 

Alors, mon chéri, comment s'est 
passé ce spectacle? demanda 
Mme Mason à son fils. 

— C'était bon, déclara Percival. 
Assez inattendu. Tout d'abord, 
il y a eu une course de chiens. 
Mais les bêtes, au lieu de courir, 
se sont mises à sauter. Fort bien, 
d'ailleurs. Elles ont même réussi 
à faire tomber deux des acteurs. 
C'était très drôle. 

Percival se tut un instant, comme 
pour bien se rappeler ce qu'il avait 
vu et qu'il voulait raconter sans 
erreur. 

— Ensuite, nous avons eu droit 
à la reconstitution de trois scènes 
historiques. Nous devions deviner 
ce qu'elles représentaient. Je me 
suis bien amusé! 

— Merci, mon chéri, dit Mme Ma- 
son. Je tiens là une excellente 
information pour mon article. 

Un peu plus tard, elle relut ce 
qu'elle avait écrit : 


« Les enfants vivant à la cam- 
pagne semblent posséder un plus 
grand sens de la coopération que 
ceux des villes. Ils savent s'orga- 
niser. Ils se donnent des petites 
fêtes entre eux, qu'ils ont soi- 
gneusement préparées. Même les 
bandes rivales, qui d'habitude se 
chamaillent entre elles, se récon- 
cilient pour donner plus d'am- 
pleur à leur spectacle. Tout se 
passe dansle calme et l'harmonie. 


Illustrations de 
Martine BERTHELEMY 
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L'avion devait décoller à 11 h 22... mais à cette heure-là, Dingo peignait, 
peignait… Ah, s’il avait eu une montre! Tiens, puisque vous en avez une, 
profitez-en pour observer attentivement cette scène pendant UNE MINU- 
TE. Puis, si vous êtes beau joueur, répondez aux questions de la page 92. 


Voiture de grand prestige - carrosserie luxe - Engin de T.P. spécialisé - Roues avant directrices 
capot ouvrant 


Série de luxe - 2 portes et capot ouvrants 
- moteur miniature - aménagement intérieur. 


REMANDEZ-LES VITE 


FC FAITS ET COMMUNICATION 


DESSINS J. BLANCHE 


abtesbiez-vous 


ON LUI DIT QUE 
LA NÔTRE EST EN 
CHOCOLAT ? 


premier en tout, avoir plus d'argent 
TES-VOUS que les autres et ne souffre pas qu'on 
puisse rivaliser avec lui. 
Et vous, êtes-vous ambitieux? Pour le 
? savoir, faites le test suivant. Répon- 
A dez à chaque question en choisissant 
parmi les réponses proposées celle 
qui vous convient le mieux. 


Geo Trouvetou invente pour son plai- 
sir. Peu lui importe qu'on le félicite 


ou qu'il devienne riche et célèbre. © Comptez trois points par réponse a), 
Tout le contraire de Picsou! Lui, c'est deux points par réponse b), un point 
un véritable ambitieux. Il veut être le par réponse c). 


1 Parmi ces trois monar- a) Napoléon, qui a régné b) Agréable, cela chatouille 


ques suivants, quel est sur un empire, votre vanité. 
celui qui vous est le plus b) Louis XV, le roi bien- c) Indifférent. 
sympathique? aimé, 


c) Un roi fainéant ! 


2 Si vous pouviez choisir 
un compliment, lequel 
aurait votre préférence. 


a) «llira loin!» 
b) «Il est malin ! » 
c) «Il est sympathique ! » 


3 En classe, avoir la meil- 
leur note est pour vous... 


a) Indispensable, ou vous 
crevez de rage. 


4 Si vous pouviez abso- 
lument choisir votre pro- 
fession plus tard, vous 
deviendriez 


a) Général, pour 
votre volonté. 

b) Commerçant, pour être 
riche et respecté. 

c) Vagabond... pour qu'on 
vous ignore. 


imposer 


5 Parmi ces trois monu- 
ments parisiens, lequel 
‘préférez-vous? 
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a) L'Arc de Triomphe, il 
est imposant, 


b) La Tôur Eiffél, elle est 
gracieusé, 


c) La tour Saint-Jacques, 
c'est le vestige d'un monu- 
ment dont on sait peu de 
choses. 


6 Dans le petit village où 
vous passez vos vacances 
a lieu une course cycliste 


7 Vous arrive-t-il de dé- 
couper dans le journal 
une photo de vedette? 

a) Souvent, et vous en rê- 
vez, 

b) Parfois, pour rire, 

c) Jamais, c'est stupide. 


8 Parmi ces animaux, le- 
quel aimeriez-vous être? 
a) Un lion, roi des ani- 
maux, 

b) Un cheval, animal noble, 
c) Un chat, animal rusé. 


d'amateurs. Vous vou- 
driez y participer... 


a) Pour arriver premier et 
mériter les bravos. 


b) Pour voir si vous êtes 
capable d'obtenir un bon 
classement. 


c) Pour vous faire des co- 
pains et passer 
moment. 


un bon 
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9 « Qui veut la fin veut 
les moyens »... Ce pro- 
verbe sert de morale à 
ceux qui sont prêts à tout 
pour réussir. Comment le 
trouvez-vous? 


a) Juste, car on n'a rien 
sans rien. 


b) Cynique, des innocents 
sont parfois écrasés. 


c) Absurde, seule la valeur 
compte. 


LA MINUTE DE VÉRITÉ 


SI VOUS AVEZ ENTRE 
22 ET 27 POINTS : Aucun 
doute, vous êtes ambitieux ! 
Pour vous, la réussite est 


une chose indispensable à 
votre bonheur. Il vous faut 
être le premier, partout et 
toujours. 


SI VOUS AVEZ ENTRE 
18 ET 22 POINTS : Certes, 
réussir vous plait. Vous 
avez de l'ambition mais pas 
dans n'importe quel do- 
maine. Vous acceptez fort 
bien d'être le dernier quel- 
que part si vous êtes le 
premier là où cela compte 
pour vous. 


SI VOUS AVEZ MOINS 
DE 18 POINTS Votre 
ambition n'est pas un cer- 
tain type de réussite sociale. 
Elle est de réussir votre vie, 
comme vous l'entendez. 
Peu vous importe d'arriver 
premier pourvu que vous 
soyez heureux. 


Voici le PEN DUICK d'Éric Tabarly, à quai et 
en mer. Depuis l'époque des grands naviga- 
teurs et des corsaires, c'est toujours le même 
goût pour l'aventure qui jette sur les mers les 
amoureux de la voile... Photos CHEMINEAU-SIDOC 


Éric Tabarly : ce nom est désormais devanu 
synonyme de légende dans le monde de la voile. 
Aucun doute : après la réédition de sa victoire de 
1964 dans la course transatlantique en solitaire, 
il s'inscrit à jamais comme l'un des plus grands 
marins de notre époque. 


Il faut préciser que cette traversée de l'Atlan- 
tique, qui s'effectue tous les quatre ans, com- 


porte d'innombrables difficultés, de son point de 


départ (Plymouth, en Angleterre) à l'arrivée 
(Newport, sur la côte est des États-Unis). Le 
manque de sommeil, les morsures du froid, les 
risques d'échouage contre un iceberg ou d'épe- 
ronnage par un cargo, le brouillard et, bien sûr, 
les tempêtes font de l'Atlantique l'une des mers 
les plus dangereuses du globe. Notamment sur 
la route du Nord (plus de 5 000 km), celle que 
Tabarly a choisie. 


« Il faut que ça pète », avait-il dit avant d'embar- 
qe sur son Pen Duick VI, un navire de 22 mètres 

e long en qui il plaçait toute sa confiance en cas 
de grosse intempérie... Il a été « servi », et au- 
delà de toutes espérances! En une semaine, il 
a « essuyé » pas moins de cinq tempêtes. Des 
vagues de dix mètres de haut, des vents souf- 
flant à plus de cent km/h : il en fallait bien plus 


. pour impressionner « Pépé », ainsi surnommé 


parce qu'il est âgé de 46 ans.. 


« Depuis que je navigue, je n'ai encore jamais eu 
l'impression de me trouver dans une situation où je 
risquais véritablement ma vie », a-t-il déclaré à ceux 
qui s’étaient inquiété de son sort, alors qu'on le 
croyait « perdu »!. 


Il est certain qu'un tel homme, buriné par les 
éléments, doté d’une sorte de sixième sens dès 
qu'il s'agit de la mer et de ses dangers, n'est 
jamais mieux à son affaire que lorsqu'il navigue. 
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Rendez à chacun des personnages le chapeau qui lui 
convient : au Turc son turban, au grognard son bonnet 
â poil... C'est la faute du vent! 
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 - 


ET COMME GA, 
ON N fATTRAPE PAS 
LE MAL DE 
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Alors, tambour, on dort encore? Pourtant 
les troupes sont déjà en position ! De quelle 
bataille s'agit-il? Où? Quand? Si vous ne 
savez pas, rendez-vous page 92. 
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ARRET 
E DÉMISSIONNE, RAMINAGROBIS! 
J'EN AI SOUPÉ DE RÉALISER LES 
M ES SORTILÈGES SUR LES 
M ES PERSONNES |! JE 
N'ÉTONNE PLUS |! 


ALLONS BON ! ELLE 
S'APRESSE DIRECTE- 
MENT À Mol! C'EST 


QU) 


. 
QUELQU'UN ! SERAIT-CE LE QU'EN DIS-TU RaA- 
NOUVEAU FACTEUR? SI C'EST MINAGROBIS ‘7 
LUI, JE ME MÉTAMORPHOSE 
EN CRAPAUP ! ON VA BIEN 
RIRE | 
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VOTRE MENSUEL, LA ,) = — 
D. IRLCIN—— 
voix RCE (ani see _ 
: 
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4 É, . 
; 


TR JE 


L'IMPUDENT! LA PRO GÉO TROUVETOU... LA 
, CHAINE FOIS JE LE NOUVELLE ÉTOILE PE LA 
EE TRANSFORME E AGIE QUI 
BEAU |! NTE 
7] 


Ë 5 
po 


IE NE 
ES 


A 


Quoi ‘7 UN NOUVEAU RIVAL? SUR 

MON PROPRE TERRITOIRE 7 INAD- 
MISSIBLE n JE MOCCUPE DE À 
LU 


BIEN SÛR ! C’Esr 
) [ UN SUPER-MA- 


Rite R & GICIEN ! 
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VRAIMENT 7 SAURAIT- Y’ ZICZA 
IL FAIRE CECI, MENT !_y£ CAM | OU BIEN 
LUI 7 . ZA, 
= NZ SR 
\ 


ça? 
Es 
est 
É ( a = A 


$ 
DT D 


JE N'EN SAIS RIEN! MAIS 
JE L'AI VU L'AUTRE SOIR 
FAIRE UNE TORTUE 


DÉSOLÉ MAIS JE SUIS TRÈS 
PREÈESSÉ ! PRENEZ ÇA ! Si vous 
VOULEZ VOIR GÉO TROUVETOU, 
SON APRÈESSE EST 
DANS L'ANNUAI- 
ki RE ! 


MAIS... UNE SoR- VoiLA 
CIÈRE N’A QUE MAISON! 
FAIRE D'UN ANNU- e d 


AIRE . 


ÆExacr ! Géo Trouverou, = IEN |! QUE 
L'INVENTEUR UNI- EL E CE 


- | É 
E È “4 
j VERSEL . . { 2 


Bah! J'AI Mori AUSSI: 
UNE CEINTURE 
l 


ANTI- GRAVITÉ |__fi 


{\ 
Al MOI-MÊME PRÉSENTÉ LE PROTO- ) (VIS Donc! Écoute, ÆSh 
DRE PE En TORTUE VO- fe QUAND JE PARLE JE 


7 PASSE-MQI UNE SERrÀ TU ME FAIS PENSER À LA MACHINE À 
VIETTE ! Se SUIS EN FAIRE PLEUVOIR QUE JE PRÉSENTERAI 
S DEAN DEMAIN AUX AUTORITÉS DE DONALD- 
- VILLE ! JE VAIS TE LA MON- 
TRER !, 
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/ Vois 
TE 7 ELLE A BESOIN 
D'ÉAU! DONC... JE 


LUI EN DONNE l__ AE 
A 


MON PIRE ENNE- 
MI S'ENTRETIENT 
AVEC MIM! QUE 
PIABLE PEUVENT-ILS 
COMPLOTER 7 


MAINTENANT JE VAIS 
ARROSER MA BOÎTE À 
ORPURES QUI SE 
TROUVE DANS LA 
COUR ! 
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BAH! LES INDIENS SAVENT FAI- 
RE PLEUVOIR RIEN QU'EN DANSANT ! 
Moi JE FAIS MIEUX |! 


| DANS 
LEO CE 
ÉS 


GS, = à 
[ TU M'AS SUGGÉRÉ 
IDÉE DA- 


fee 


RO M'A MIS SUR LE FLANC | JE MEN 
| AUPARAVANT JE VAIS TE MONTRER UN 
TRUC /NCROYABLE ! z 

REGARDE ! : 


TU VOIS 7, JE NE GARDE QUE 
MA TÊTE ! LE RESTE A DIS- 
“ | 


| 
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TEUR ME SURCLASSE! 
COMMENT PEUT- 
1 Les 
= Î 
n à | | 


Fe 
SS 
, 


INQUIET 7 TA 
DISPARITION 
SUBITE M'A ,; 
TERRORISÉ ! 

Es) 
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ME Tu N'ES PAS con- 
ME CE, PERFIDE 
. GÉO!| 


/ COMMENT CE NIGAUD\ M 
LPRIST à 


JE DÉTESTE CEUX QUE JE N’ÉPoOU- 
VANTE PAS ! DE PLUS, IL M'A HUMI- 
LISE |! INSULTÉE ! IL M'A el : 


RA RE ! 


CE NIGAUD, EN VÉRITÉ EST UN \| | ACCEPTERIEZ-VOUS UNE 
MONSTRE ! TOI, TU ES GENTIL!) | TASSE DE THÉ PANS MON 
CELA - LABORATOIRE 7 


PEMAIN, EN PRÉSENCE DES AUTORITÉS = / #7 A 
MUNICIPÂLES, MA MACHINE À FAIRE, PLEU- NZ 
VOIR AFFRONTERA CELLE DE GÉO ! QUELLE NY 
BELLE VICTOIRE TU REMPORTERAIS SI L'APPA- # 
REILLAGE PE MON RIVAL VENAIT À AVOIR DES . 
ENNUIS, MIMM I IL SUFFIRAIT QUE TU. ” 
BLA... BLA... BLA.. 
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N LE a ENTENDU, OSCAR 
SS/TÔ RENDEZ-VOUS PACE DE- ) 
MOT DEMAIN, AU Parc RA Man A 


MUNICIPAL! AU RE- 
r VOIR, MIMM | 


UN GRAND JOUR SE PRÉPARE | 
E VAIS RIPICULISER 

GÉO TROUVE- 

TOU ! EUR 


CHERS CONCITOYENS, GÉO TROUVETOU ET OSCAR 

RAPACE ONT RÉPONDU À NOTRE INVITATION. TLS 

NOUS PRÉSENTENT DEUX MACHINES À FAIRE 

PLEUVOIR. NOUS CHOISIRONS LA MEILLEURE ET 
—— RÉCOMPENSERONS SON 


ÿ D: 

NA 
+} @ 

N 7 28 
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s JE VAS FAIRE TOMBER UNE 
GOUTTE D'EAU PANS LE 
VERRE. | 
REGARDEZ ! 


À VOUS, OSCAR \ 
RAPACE ! 


LES SUBSTAN- 

CES LIBÉRÉ 

FAR MA FUSÉE 
PROVOQUERONT 


| VOLONTIERS,, 
| | M. LE MAIRE ! 
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& £ CREVE 
se ! Q APPARENCE * 

| . | 
—— L M ) s 


ISCAR RAPACE 
EN APPELLE 
À MMM... 

EE — | 


TE 


LE PAUVRE... IL DOIT AVOIR 
SOIF ! 
D — 


A 
Li) 


PENDANT QU'ILS ADMIRENT CE, \ 
+ CANARI” JE MOSCYPE” VE L'AP- 
PAREIL o! 
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C'est pe Nouveau Ÿ Pas BUITEUT C'EST AU TOUR DE \ 
Géo! SON‘ARROSAGE” NE | 


FAISAIT PAS PARTIE 
DU CONCOURS ! 


PF « 


JIL VA ME n \ A 
PAYER ÇA, GE À PF VS 
REDIN 1 de PIN 


__<æ Ar 
7 C'EST UNE 
> TORNADE ! 
T INTERVENEZ 
VITE 
O 


SPA NEEMAT" 
Î 
E VAS LES DÉSINTÉ- | 


NE CRAIGNEZ RIEN! JE 
DISPOS DUB ANTI-TOR-__, 
ADE! JE L'A ESSAYE HIER! 
L M'A ÉTÉ INSPIRÉ PAR 
QUELGU' UN " 


QUE J 
CONNAIS | 
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JE N'Y COMPRENDS 

Ne RIEN |! LA DÉCHAR- 

GE EST INEF- 
FICACE | /73 


RAQUER PANS MON 


QUELQUE CHOSE À DÙ SE DÉ- 2 
APPAREIL ! 
RE IONG! 


GÉo? VOUS AVEZ PROVOQUÉ 
TORNADE ! 
7) SUFFIT, MIM 
RISPARRE 
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HORREUR! JAMAIS PER- 
SONNE N’A OS 
PHER AINS 
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Un INSTANT ds (eo) ME REVOICI CHEZ 
LUS TARD... LR MOI! 


A 


Va 


U DEVRAIS ÊTRE Ÿ PAS pu Tour! N'ESSAVE PAS PE 
CONTENT. P E) JevouLals 4 T'ENFUIR ! 
ici | E COURONNÉ 
MAGICIEN 
OFFICIEL | 


J'AI MILLE, TOURS DANS JE VAIS T'EN MONTRER 
MON SAC QUELQUES UNS ! TU VAS 
__ BIEN T'AMUSER | 


\ ( (1 


\ à | | : ne 1 x 
l »_ a — “ CR REC 
| ANS... CE N'EST GUN commen 
CEMENT | J'EN CONNAIS 
#, V \ 999 AUTRES ENCORE 
F | oO a) PLUS AMUSANTS | 
EN Ne KE = 


ÉLUS fee 
fr; 5 La 

AR ZZNRQC 
RER 


Les bonnes 
recettes | 3 x 


GRAND-MÈRE 
DONALD 


L'ABRI-MINNIE 


Découpez selon le pointi:lé et collez les 2 demi-pages dos-à-dos;: vous constituerez ainsi votre fichier-cuisine 


Branle-bas de combat! Pour dimanche, on annonce la cousine Zoé, le cousin Théobald, la tante 
Cunégonde et l'oncle Zéphirin, avec leur délicieuse petite Pétronille et leur infernal Siméon. Cela 
fait six. Vos parents et vous... huit. En voilà du monde! Vite, Grand-Mère Donald, dites un peu 


quel dessert il faudra préparer pour tous ces gourmands? Un Abri-Minnie, naturellement! 


Préparation : 45 minutes (repos 1 heure). 
Cuisson : 50 minutes (th. 5-6). 


Ingrédients (pour 8 à 10 personnes) : pâte : 
250 g de farine ; 60 g de beurre ; 60 g d'huile d'ara- 


chide ; 1/2 verre de lait; 5 g de levure de boulan- 
ger ; 1 œuf entier ; 1 pincée de sel; 1 cuillerée à 
soupe de sucre. Garniture : 750 g d'abricots bien 
mûrs ; 200 g de sucre ; 1 sachet de sucre vanillé ; 
100 g de beurre ; 100 g de farine ; 75 g d'amandes 
en poudre; crème fraîche pour accompagner. 


+ Dans une terrine, mettez la farine en tas, 
en creusant un puits au centre, où vous déposerez 
l'huile, le berre fondu, la levure délayée dans le 
lait à peine tiède, l'œuf et le sel, enfin le sucre. 


e Délayez le tout de manière à obtenir une 
pâte bien homogène. Roulez-la en boule et laissez 


reposer au tiède environ 1 heure. Enveloppez la 
pâte dans un torchon fin et propre. 


e Pendant ce temps, préparez la garniture : 
Lavez et séchez, puis dénoyautez les abricots 
en les coupant en deux. 


e D'autre part, mélangez du bout des doigts 
(comme pour une pâte sablée), le beurre, le sucre, 
la farine et la poudre d'amandes. Le mélange doit 
être réduit en une poudre grossière. 


e Lorsque la pâte est bien reposée, étalez-la 
directement, à la main, dans un grand moule à 
fond non mobile (ou à défaut dans un grand 
moule à manqué). Le moule aura été soigneuse- 
ment beurré. 


e Disposez les abricots sur cette pâte et 
recouvrez entièrement du mélange sableux aux 
amandes. 


e+ Faites cuire à four moyen. Servez tiède de 
préférence, avec de la crème fraîche nature, mais 
aussi avec de crème vanille, caramel ou une 
mousse au chocolat légère. 


Pour vous distraire 
voici le dernier : 


MICHEN-PARADE # 


4histoires complètes qui 
vous passionneront 


MICKEY-PARADE bs 


JOURNAL DE BABAR 


_ lejeuen volume à monter soi-même 


Le Journal de Babar est en vente chez tous les marchands de journaux k 
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BUT DU JEU : 


Aprèsavoirprisle 
départ dans l’une 
des six villes sui- 
vant le hasard 
dicté par le dé, 
passer dans les 
cinq autres villes 
et rallier Paris. 
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MATÉRIEL : Une carte de France 
établie suivant le mo- 
dèle. Un dé. Une au- 
tomobile par joueur. 
Une série de cartons 
libellés : Dunkerque, 
Strasbourg, Nice, Per- 
pignan, Bordeaux, 


D LILLE 
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COMMENT JOUER : 


Lee villes de départ sont numérotées de un 
six. 


Les joueurs lancent le dé. Si celui-ci indique : 
— 1 : départ à Dunkerque. 

— 2 : départ à Strasbourg. 

— 3 : départ à Nice. 

— 4 : départ à Perpignan. 

— 5 : départ à Bordeaux. 

— 6 : départ à Brest. 


Puis chaque « rallye-man » rejoint son point 
de départ. (Il peut se faire que plusieurs voi- 
tures soient au départ dans la même ville, cela 
n'a pas d'importance.) 


Les joueurs tirent au sort l’ordre de départ; 


celui qui obtient le point le plus élevé part le 
premier (les ex-aequo se départageront par 
un nouveau lancer de dé). 


ATTENTION : 


Chaque tronçon de route entre deux villes 
porte un chiffre et un joueur ne peut emprunter 
cette route que si le point indiqué par le dé 
le lui permet. ; 


5 concurrent au départ de Brest ira à Rennes 


s'il marque trois. 

A Quimper s'il marque quatre. 

S'il marque 1, 2, 5, 6; il reste sur place. 

Si aucune route ne correspond au numéro 
du dé, le joueur attend le prochain tour. 

Les joueurs sont libres de leur itinéraire mais 
il est interdit de se rendre dans une ville déjà 
occupée. 


A QUOI SERVENT LES CARTES ? 


Au départ, rene joueur possède une carte 
portant le nom de sa ville de départ. 


\ 


\e 


A chaque passage dans l'une des villes-étape 
obligatoire, le joueur prend la carte correspon- 
dante (prévoyez-en un nombre suffisant). 
Après être passé par les cinq autres villes, 
le « rallye-man » tente d'arriver à Paris. 
L'ordre d'arrivée donne le classement des 
concurrents. ; 


POUR VOUS AIDER... 


Au cours du jeu, il est possible de passer 
plusieurs fois par Paris. ; 
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MINUTE pour répondre à ces questions. 


1) Qu'y a-t-il d'inscrit sur la queue de l'avion? 
2) Combien y a-t-il de poteaux électriques? 

8) Les maisons ont-elles toutes les deux des 
antennes de télévision? 

4) Combien distingue-t-on d'arbres fruitiers 
dans le jardin? 

5) Quelle est la couleur de la voiture? 


6) Le motocycliste a-t-il les deux mains sur. 


le guidon? 

7) Quelle est l'inscription du poteau indica- 
teur? 

8) La mansarde est-elle sur le toit bleu ou 
rose? 
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réponse de la page 70 


le Ciastoni 


Nous sommes en Autriche, le 2 décem- 
bre 1805, sur le champ de bataille d'Aus- 
terlitz. À cette époque, Napoléon |‘ est 
en lutte contre deux nations ennemies 
alliées contre lui : l'Autriche et la Rus- 
sie! Ses adversaires ont pour nom Fran- 
çois Il et Alexandre I*. C'est pourquoi, 
la bataille d’Austerlitz sera également 
appelée « bataille des trois empereurs ». 
Les trois monarques, en effet, comman- 
dent personnellement leurs armées. 


Il est évident que la victoire est due au 
talent militaire de Napoléon. En effet, il 
. amena ses ennemis à l'attaquer sur le 
champ de bataille où lui-même a décidé 
de combattre. Arrivé dans la plaine 
d'Austerlitz, il prévient ses généraux : 


« Étudiez bien cet endroit! Dans huit 
jours, nous y verrons l'ennemi! » 


Il prévoit ainsi la faute que les alliés vont 
commettre en l'attaquant prématuré- 
ment, et sur un terrain choisi par lui. 


Le premier décembre, ses ennemis se 
trouvant bel et bien devant lui, Napoléon 
développe son plan de bataille. Feignant 
un repli, il oblige les Russes à abandon- 
ner les hauteurs pour tenter de contour- 
ner sa droite. Devant le succès de sa ruse, 
il s'écrie : 


montre en main ! 


Solution de la page 62 
La minute est passée? Etes-vous prêt à affronter l'épreuve d'Œil-de-lynx? Vous avez UNE 


QUEL EST VOTRE SCORE? 

Vous avez fait,« tout juste »? Bravo, vous 
n'avez pas les yeux dans votre poche, on doit 
souvent, dire de vous que vous êtes un petit 
« futé ». 

Quatre bonnes réponses sur huit? Vous 
avez le sens de l'observation, mais vous ne 
savez pas regarder dans les coins. Appliquez- 
vous un peu. 

Vous avez fait « tout faux »? C'est surprenant 
mais si vous le dites, il faut bien le croire. 
His y avez mis de la mauvaise vo- 
onté. 


RÉPONSES : 2eme 
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« Avant demain au soir, cette armée sera 
à moi! » Il profite également de la nuit 
pour déplacer ses troupes et changer 
leurs positions, l'artillerie par-ci, la cava- 
lerie par-là, l'infanterie... ailleurs. 


Le lendemain 2 décembre, à l'aube, tout 
est prêt. Quand le soleil — ce fameux 
soleil d'Austerlitz qu'immortalisa la lé- 
gende — se lève à l'horizon, il brille d’un 
éclat inattendu qui paraît de bon augure 
aux Français. L'épais brouillard de la 
nuit s’est dissipé et les ennemis ont le 
soleil en face, ce qui les gêne beaucoup. 
Entouré de ses maréchaux, l'empereur 
attend qu'il fasse tout à fait clair pour 
jeter ses derniers ordres. 


«Il faut, dit-il à ses soldats, finir cette 
campagne par un coup de tonnerre ! » 


Tout se passe comme l'a prévu Napo- 
léon : ses généraux Berthier, Soult, 
Davoust, Lannes, Murat et l’intrépide 
général Rapp, tous jouent leur rôle avec 
brio et héroisme. Des hauteurs d’Aus- 
terlitz, les deux empereurs de Russie et 
d'Autriche ne peuvent qu'enregistrer la 
défaite de leurs régiments. Au soir de la 
victoire, Napoléon dira à ses soldats : 
«Il vous suffira de dire « j'étais à Auster- 
litz » pour que l'on vous réponde : Voilà 
un brave! » 


L'armistice sera proclamé le 6 décembre 
et le prestigieux traité de Presbourg signé 
le 26 du même mois. 
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Luowi I, puc D'HESSEN (ALLEMAGNE ) 
ÉPLAÇA DURANT ZS ANS EN 
Ne CE TIRÉ FAR 6 RENNES 


MAFCO POLE, 


es. À LukOUCHIAO 
C4 CHINE} LONG DE 
334 MÈTRES ET LARGE, DES MÈTRES, EST 
ORNÉ DE 280 PILIERS À TÊTE DE LION … 
ET AUCUNE TÊTE N'EST SEMBLABLE 


AUX AUTRES ! Pas DE CHANCE nl Re 2 
AMERICAN GéoecE PR 
F. WHITNEY LANCE EN TT 
1871, SE FRACASSA 
SUR LES ROCHERS DE : 
SUGAR ISLAND À SON 
PREMIER VOYMÉE, © 
RENFLOUÉ IL S'ENDOM 
MAGEA AU LARGE DE 
VERMILION (OHIO ) À 
SON PEUXIÈME VOYAGE 
RÉPARÉ ENCORE , SA 
TROISIÈME SORTIE 
LUI FUT FATALE CAR 
IL SOMBRA CORPS ET 
BIENS AU COURS D'UNE 
TEMPÊTE SUR LE 
LAC MICHIGAN / 


_Ë 


QUDAY €") 
CS 


EST CONSIDÉRÉE GOMME LÉGALEMENT 
MARIÉE SI ELLE S'ASSIED PENDANT © KFS. OPERA MUNDI 1976 


DANS LE #AMAC 
CNENONETR JEUNE FCAMÉ : 


VENISE, LA PLUS 
HAUTE DISTINCTION 
DE LA RÉPUBLIQUE, 
AVAIT DÉJÀ PAR 


[es 


ACCEPTER SOUS 
PEINE D'ÊTREMIS 
À MORT... ET 


B 
ARCHER CHINOIS, 
S'EXERÇGAIT À AVOIR UN 
COUP D'ŒIL INFAILLIBLE 
EN EPINGLANT UNE 
MOUCHE SUR UN MUR 
ET EN LA FIXANT SANS 


(PEI0BIP 
BATTRE DES CILS 


É b à inilui 
CAO DCLEEL CDEOP 


RONCHONNANT 
PENDANT 


ÉTAIT SI RICHE QUE LES BOU- 


TONS DE SES HABITS ETAIENT HEURES ! 


TOUS EN DIAMANTS ! 
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Oacr Disney 


(JE SUIS DIX FOIS 
PLUS RICHE QUE 
—<_ CAFARDO ! 
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QUE VOIS-3E ? UNE 


QUE FAITES-VOUS IM- 
RENCONTRE DE LUTTE 


MOBILE, M8 L'AGENT 2 
NE VOYEZ-VOUS PAS 
QU'ILS SE BATTENT 2? 


LIBRE DANS LA 


P'zuT' C'EST —VCÆLLE EST TELLE:)] 
TANTE ZOA ! MENT MYOPE 
QUE MIEUX 
VAUT NOUS AN- 


C'EST MO\, TANTE ) TRÈS CHERE TAN- 
ZOA !TONCHER STE ,JE SUIS TON 

J FLAIRSOU MENT UN DE VOUS 
ADOFÉ: DEUX ! 


ELLE SEMBLE PROVENIR DE 
ZYEUZEMB0IS ! UN FAROUCHE 
PIRATE AUQUEL PAS UN GA- 
HER IEA JAMAIS ÉCHAP- 


{ J'At TROUVÉ CET- 
TE CARTE AU 
GRENIER ! 
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JE VEUX LA JE VEUX 
VOIR ! L'AVOIR ! 
ni 

Æ Z 


IL ALRAIT DISSIMULÉ 
SON BUTIN SUR L'EMPLA- 
CÉMENT OÙ DEVAIT PLUS 
TARO S'ÉLEVER DONALDO- 

VILLE ! 


! 
| 
7 


» 


VAMPIRES ASSOIFFÉS D'ARGENT, EXACT ! QU'ATTENDS- TRICHEUR ! 
SILENCE { CETTE CARTE TU ? RENDS TA MOI- RENQS D'ABORD 
M' APPARTIENT ! TIÈ DE CARTE !/ LA TIENNE ! 


4 


Wii & 


PICSOU ET FLAIRSOU SE DISPUTENT / HOURRA , LES GARS / MON 
| GROSSE AFFAIRE EN VUE ! IDÉE DE PISTAGE PER- 
MANENT PORTE 
SES FRUITS ! 


NI MOI À QUEL- | 
QU'UN QUI OPÈRE À 
LA LIMITE DE LA 

LÉGALITÉ ! 


APPROCHONS- NOUS !/ 
NOUS SAURONS DE QUOI 
IL RETOURNE ! 
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dE N'AI PAS COM- TRAÎTRE … MEN- 
MENCÉ ! C'EST TEUR … 
Lui! ! 


SUFFIT / ALLEZ-VOUS PASSER 
VOTRE ‘VIE À VOUS DISPU- 
TER? 


dd 


(LI 


7 


LA CARTE M'APPARTIENT ! DOMMAGE ! MA FORTUNE N'AUG- | 
< SI Mae lon ue MENTERA PAS PAR RAPPORT À 
DD ; CELLE DE F ! 
TROIS PARTS ÉGALES/— [ME - ee 


PREMIER INDICE: LE MÔLE DU 
FORT DE DONALOVILLE !- 


NOUS FERIONS 
MIEUX D'ÉTUDIER 


UI, ELLE EST 
MYOPE À NE L 
PAS APERCEVOIR LA CARTE NOUS-MË 

MES ! PASSE-MOI 
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QUOI ? TU RECOM-)/TU M'AS PROVOQUÉ, (MALHEUR! MACARTE 
MENCES ? VOLEUR ! A à — À L'EAU / 


[le 


” OÙ ÊTES - VOUS ? JOUE- 
RIEZ- VOUS À CACHE- 
CACHE ? 


PAR TA FAUTE NOUS NM MAIS, vous EE 
AVONS FAILLI ÊTES MOUILLÉS, 
PERDRE LE AURAIT-IL 
TRÉSOR ! , È PLU 
RE Ç CHEZ 
KW VOUS 2 


DONNEZ-MOI çA! NOUS 
AVONS DÉJA PEROU 
TROP DE 
TEMPS ! 


IL FAUT PARTIR OÙ MINUTE ,TANTE ZOA! 
BOUT OU MOLE ! TIENS TA CARTE À 
D : L'ENDROIT / 
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FILEZ, GARNEMENTS |! LA 
CARTE INDIQUE LE PARC QUI 

SURPLOMBE 
LE PORT ! 


TU LA LIS À L'EN- 
VERS ! 


ÿ CES BRAVES PETITS | 


YOUPPI !L.. C'EST NOUS QUI L 7 LAISSONS-LES 
ILS CHERCHENT \SERONS RICHES | FAIRE LES RECHER- 
UN TRÉSOR / #2 CHES POUR NOUS 


£ A 
œ 


(AT 
2 


VENEZ !/ NE LES PERDONS PAS LA COLLINE POINTE DANS 
DE VUE / SINON NOUS RENTRERONS LE BROUILLARDO ! Se 
LES POCHES VIDES ! Pa. 


VOUS N'AVEZ PAS HONTE NOUS SOMMES À 
DE VOUS TRAÎNER, MI- CHEMIN !/ MAIN- 
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51 NOUS PRENIONS MA DÉCAPO- M 78/77 GROS mMALIN | au 
TABLE ? LE CHAUFFEUR NOUS |) COMPTERAIT LES PAS? 


CONDUIRAIT ! Fe TON COUSIN 
PEUT-ÊTRE 2 


FUN LAC, çA ? où 
VOIS-TU UN NOUS REPOSERONS 
LAC ? C'EST UN UN PEU APRÈS AVOIR 
PRÉ ! COMPTE 2434 
CE 


ET PUIS... LA MARCHE PER- 
MET D'ADMIRER 
LA NATURE / 
REGARDE CE ,. 


np ne 


= C2. = -- — 


HARDOI, LES GARS | C'EST LE MO- 
MENT DE LUI SOUSTRAIRE SA 
CARTE ! 


LA CARTE DÉPASSE DE LA 
POCHE DE PICSOU | C'EST 
LE MOMENT OÙ JAMAIS ! 


UNE LAMPÉE D'EAU FRAÎCHE ET 
GRATUITE ME, RAFRAÏ- 


77 LS -CHIRA LES IDÉES ! 
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TU VOIS BIEN QUE MON LAC 
EXISTAIT / TU ES TOUT 
TREMPÉ / 


LE TRAVAIL.C'EST 
LA SANTÉ. NE RIEN 
À F L 


CN A AIRE. | 


À MOI, MES NEVEUX!V 
JE VOIS UN PLANTI- 
GRADE EN LIBERTÉ !/ 


—= 


ce 


AUS or CR 


QUE DIS-TU LÀ ! C'EST UN EMPLOYÉ 
DE LA VOIRIE / FORT ZÈLE 
DU RESTE … 
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IL À RAISON, LE 
BOUGRE | REPO- 
SONS -NOUS / 


LS SOMMEILLENT ! À 
À MOI LES DEMI-CAR- 


POURQUOI AS-TU HURLÉ?2L// NON 
À CAUSE D'UN CAUCHEMAR ? 
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ATTENDEZ -MOI / JE VOUS AIDE 
À RAMASSER LES 
PAPIERS ! 


MAUDITE MÉGÈRE ! 
NE POUVAIT-ELLE 
SE TENIR 

TRANQUILLE? r 

> AA. 


S 


LES DEUX DEMI- CARTES ! JE 
LES FRENDS ÉT JE DÉCAM- 
PE ! 
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VRAIMENT 7? DONC... TU 
DÉCHIFFRES LA 
PURETÉ DE 
MES INTEN- 


HALTE-LÀA , DÉTROUSSEUR! 
JE LIS TÉS PENSÉES ! 


CE N'EST PAS CE QUE J'AI FLAIRSOU A RAISON ! 
CRU LIRE / RECOMMENŒONS | SUIVEZ-MOI , VIEUX 
_LE COMPTE DES PAS ! MONSTRES ! 


/ 


IL FAUDRA PASSER \ TU PARLES / C'EST 

AU PLUS PRÈS DE LA STATUE DE 

CE GROS TRONC THÉOPHILE | 
D'ARBRE ! COTON ! 


LC N 


PA 
LE PREMIER MAIRE DB" dE VOTERAI POUR 
DE DONALDVILLE ! CN LUI S'IL ÉTAIT EN- 
UN EXEMPLE hp SN 
UNIQUE DE | 
PARCIMONIE 


CIRCONSPECTE ! 
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/ AUJOURD'HUI, NOTRE BONNE ÉTOILE 
NOUS FAIT FAUX- BON ! 
Ki) 6.724..6725 
nine 6.786. 
LS 7 LA e 


LUE 
NS 


di 7 “4 
51 NOUS JE ME MÉFIE DES PRÈ-L./ 
CONSULTIONS VARICATEURS ! 
LA CARTE ? 
ÿ) 


TU PERDS UN 
TEMPS FOU À RADO- 
TER ! VIENS ! 


7 CES GREDINS NE - LA CARTE EST ENTRE LES 
RÉVENT QUE PLAIES M MAINS DE LA VIEILLE HAR- 


BECORSES LES CHOSES 
DEVIENNENT FACI- 
LES! 


ELLE PRÉCÈDE 
LES DEUX FOUSs ! 
VITE !/ TENDONS 
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DËS QU'ELLE POSERA UN 10.451...10.453... NON. 
PIED DANS LE CERCLE...ZAC!. 10452... 
& À NOUS LA CARTE ! . L RS 
LA F_L À" ( DL. A 4 SZ 
TM 4 7 102% P'URE | se 
/l / ss ñ À. 
— ‘e 


 m. 


Q 


Se 
NN QUES 


N 74: 


ATTENTION ,LES ENFANTS} IL Y À 
UN SERPENT PAR TERRE ! 


--42 a 
À rss 


uses He, 


MALÉDICTION! CETTE VIEILLE 
TOUPIE SEMBLE PRENDRE PLAISIR 
À DÉJOUER 

NOS PLANS !/ 


À LEUR ÂGE 
J'ÉTAIS AUTRE- 
MENT PLUS 

VIVE ! 


D'ACCORDO! D'AU- 
TANT PLUS 
U'ELLE À LA 
CARTE ! 


Ne NS 
À Ne | 


A 8e - RE 
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BLOCAGE DE LA ROUTE ! NE POUSSEZ- 
PAS ! JE GLIS- 
SE ! 


J'AI TROP DISTANCÉ CES 
MOLLUSQUES ! JE VAIS LES 
ATTEN- 


BRUIT ! COMME SI UN 
TRAIN PASSAIT 


OHÉ ! ATTENTION AU TALUS IL SERA 
DE LA VOIE \\ VRIONS RE PLUS FACILE 

FERRÉE ! | NONCER À LA {DE NOUS EMPA- 

\N CARTE ! RER DUTRÉSOR 
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N UNE CHANCE QU'ELLE 
CHEMIN OE FER ÇA?) L'AIT ÉVITÉ SANS LE 
VouLoOiR ! 


A +. LE See 
Ts HS 


= a 


se 
Qu LL js 
y PM NE 


NOUS AVONS FAIT 42.000 PAS SUR LA 
- _A COLLINE / IL EN RESTE 6.248 LE 
VOUS VOILA | LE LONG DE CES 

GNEN 1 PAS : SENTIERS ! 


MAIS … 
C'EST MON 
CENTRE ! 


— 


LE TRÉSOR SE TROU- Ÿ 


VE 1C] ! C'EST /NOIS- 
” CUTABLE ” 
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LE TRÉSOR DE _IL EST HEP | ARRÊTER LA 
ZYEUZEMB0OI5 SÛREMENT CONS FRUETIO à LIL 
SERAIT SOUS MON FAUT DÉMOLIR ! 
PALA/S ? 


ANS CE CAS VOUS 
POUVEZ COMPTER 
SUR NOUS ! 


À MOI LE TRÉSOR | 


… DÉC/DENT D'ÉTUDIER SOIGNEU 
SEMENT LA CARTE ET... 


APRÈS DES RECHERCHES AUSSI MINUTIEUSES 
QUE LONGUES ET... INFRUCTUEUSES, PICSOU 
ET FLAIRSOU 
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VOIS-TU CE QUE SE VPREMIÈRE EXCUR- 
VOIS AU VERSO? SION ÉCOLOGIQUE A 
DONALOVILLE ! 


NOS ILLU- POURQUOI JE N'AI PAS VU 
SIONS POUR AS-TU PARLÉ QUE C'ÉTAIT UN 
S'ENVO- D'UNE CARTE DÉPLIANT TOURIS- 

OU TRÉSOR ? TIQUE ! 


VOUS DEVRIEZ, 
ME REMERCIER : 
APRÈS TOUT JE 
VOUS A1 FAIT FAIRE 
UNE BELLE 
PROMENADE DE 


ï 
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Marie se rend pour la 
première fois de sa vie 
à la campagne. Après 
avoir tout regardé et 


tout admiré, elle con- 
temple la fermière en 
train de plumer un pou- 
let. Étonnée, elle lui 
demande : 

— Vous le déshabillez 
comme ça tous les 


soirs ? 


Au restaurant : 

— Garçon, ce poulet n'a 
que la peau et les os! 

— Si monsieur désire, je 
puis lui apporter quelque 
plumes ! 


Une jeune fille entre 
dans un manège. 

— Je voudrais louer un 
cheval pour une petite 
promenade. En avez- 
vous un à me propo- 
ser ? 

— Certainement, ma- 
demoiselle. Vous pou- 
vez prendre « Ca- 


briole », une très belle 
jument. 


LUE 


— Parfait. Combien de 
temps  pourrai-je la 
monter ? 

— Oh ça, il faudra vous 
entendre directement 
avec elle! 


PICSOU MAGAZINE 


M. Durant entre dans son 
bureau. Sa secrétaire 
ouvre de grands yeux 
étonnés ! 

— Monsieur... votre cra- 
vate…. 

— Eh bien quoi, qu'est- 
ce qu'elle a? 

— Le nœud est dans 
votre dos! 


(à 
MEL Le 


— Ah bon, répond M. Du- 
rand. Voilà pourquoi j'ai 
eu tant de mal à le faire 
ce matin! 


Le pêcheur breton au 
touriste : 


— Vous voyez, mon- 


sieur, ce clocher, là- 
bas ? 
— Oui, très bien. Et 
alors ? 


— Quand on peut le 
voir, ça veut dire qu'il 
va pleuvoir. 

— Merci du renseigne- 
ment. Et quand on ne 
peut pas l'apercevoir ? 
— Ça veut dire qu'il 
pleut déjà! 


Les yeux et l'esprit en- 
core remplis du western 
qu'il vient de voir au ci- 


néma, cet automobiliste 
enfile un sens interdit. 
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Pas de chance, un agent 
— Dites-donc, vous n'a- 
vez pas vu les flèches. 


nr 
ie: 


— Non, et je n'ai pas vu 
les Indiens non plus! 


LE < 


Un trèfle à quatre 
feuilles s'amusait gaie- 
ment avec des mar- 


guerites dans un pré. 
Passe une dame. Elle 
ramasse les margue- 
rites et s'en va. Et le 
trèfle à quatre feuilles, 
tout triste, soupire : 
— Oh là là, je n'ai pas 
de chance! 


Da 


Deux jumeaux entrent 
dans un bar. Un ivrogne, 
apercevant ces deux 


PICSOURIRES 


hommes absolument 
semblables, pousse un 
cri de peur. 


— Rassurez-vous, mon- 
sieur, dit gentiment l'un 
des deux frères, nous 
sommes vraiment  ju- 
meaux. 

— Comment, bredouille 
l'ivrogne, tous les qua- 


tre? 


Un Polonais brûle un 
feu rouge. Un agent sif- 
fle et se précipite. Il 


sort un carnet et un 
crayon. 

— Votre nom? 

— Ladislav Czarthoris- 
kynovisky. 

L'agent découragé : 

— Bon, pour cette fois, 
ça va. Mais que je ne 
vous y reprenne plus! 


K 


Dans l'avion, un jeune 
parachutiste va sauter. 


Le moniteur le rattrape 
de justesse. 

— Vous êtes fou de sau- 
ter sans parachute? 

— Bah, qu'est-ce que 
cela fait? Ce n'est que 
l'entraînement ! 
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12 exploits formidables que tu découvriras 
dans les 6 mini-livres que t'offre Nutella. 

Dans chaque pot de Nutella* un mini-livre te raconte 
2 fabuleux exploits. Sur chaque mini-livre, un numéro 
pour ne pas avoir deux fois le même! 

“Les 12 travaux d'Astérix”, découvre-les 


dès aujourd'hui avec Nutella ! 
“uniquement pots de 400 gr. 
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PICSOU MAGAZINE 


MY PICSOU IS RICH! 


1 TRADUCTION 
A MALIN, MALIN ET DEMI 


1. — de te l'ai déjà dit et continuerai à le dire! Dingo est un peu plus 
malin que les gens ne le croient ! Il n'est pas si bête, crois-moi! 


. — Bof... je ne sais pas! 

. — Le voilà qui arrive! 

. — Salut, les copains ! Bonne journée! 
. — Bonjour, Dingo! 

. — Salut, Dingo! 

. — Salut, mon pote! 


. — Dis donc, Slim, peux-tu me prêter dix dollars? 


Hum... j'espère. 
Pourquoi as-tu besoin de dix dollars? 
J'ai envie d'acheter une cage à oiseaux! 


. — Qu'est-ce que tu veux faire avec une cage, Dingo? Tu n'as même 


pas d'oiseau |! 
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Ah, ce Dingo, qui croirait qu'il est si 
malin? Voyez en page 36 combien il est 
« fûté ». 


QUELQUES 
MOTS... 


(Les mots sont suivis 
de leur prononciation 
française approchée). 


GREETINGS 
(gritings) : 
souhaits 


TO OWE 
(tou oou) : 


devoir 


. — de sais que je n'en ai pas, mais je pourrais en avoir un jour! 


. — Écoute! Suppose qu'un jour je marche dans la rue et qu'un 
homme vienne à moi et me dise : « Voulez-vous un oiseau? ». 


J'aurais besoin d'une cage, n'est-ce pas? 
. — Cela paraît logique! 
16. — Bon, alors, tu me prêteras ces dix dollars? 
17. — Les voilà, Dingo! 


18. — Merci, Slim ! Mais ne m'en donne que cinq pour l'instant ! 


19. — D'accord, mais pourquoi? 
20. — Comme ça tu m'en devras cinq autres! 


21. — Et je t'en devrai cinq aussi ! Nous serons quittes! 


22. — Hé! Hélil t'a eu, mon cher Slim! 
23. — Jette l'avais dit! 
FIN 


3 UN AMI A MOI 


Cette expression se traduit en anglais, comme le 
fait Dingo, par « a friend of mine ». Cette expres- 
sion est souple puisqu'elle s'adapte à chaque 
personne grâce au pronom possessif correspon- 
dant. Essayez avec ces quelques phrases : 

1) Elle est allée voir une de ses amies. 2) Un de 
vos amis vous a téléphoné. 3) Viens avec un de 
nos amis. 4) Un de leurs amis a attrapé un rhume. 


4 


Puisqu'il est question de finances dans le 
texte, peut-être vous faudrait-il connaître la 
monnaie anglaise. 

La monnaie ne se dit pas money (qui signifie 
argent) mais change ou currency. Have you 
got any change? Avez-vous de la monnaie? 
monnaie 


PARLONS DE SOUS 


Notez que currency veut dire aussi 
dans le sens du cours de l'argent (à la Bourse). 
Un billet de banque : a note. 

Une pièce de monnaie : a coin. 


TO NEED 
(tou nid) : 


avoir besoin de 


SQUARE 
(skouère) : 


quitte 
PEOPLE 


(pipol) : 
les gens 


5) Il est parti en voyage avec un de ses amis. 
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En Grande-Bretagne, la monnaie c'est la livre 
sterling : the pound, qui vaut à peu près 9 à 
10 F français, selon le cours. Cette livre est com- 
posée de 100 pence (au sing. penny). Dans la 
langue parlée, on prononce uniquement la lettre P 
(en anglais pi). 

Exemple : 20 p : twenti pi (— 2 F environ). 
Même système aux États-Unis. Le dollar, qui vaut 
4à5F, est divisé en cents. Ainsi 10 cents valent 
50 centimes environ. 
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